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Fracment d'une Lettre du Lord Bolingbroke. - 
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CF OS #72 
M DC CLXIX. 


* 
4 * « LS - 
” 
d : 
— 2 25 
4 
a 
Ee 
” „ $$ vn 
a 1 
89 4 * a 
. * : 
«417 
1 4 Ll . 
" " 18 , : 4 
* * 4 2 N 
7 * 
TTY _ # C\ 
„ 
4 . 
_— ** 
(2 12 
2 * . * 
11 
, 
: . 
1 
3 * 
” a. 4 1 
- Fe = - 
- * 
2 - ag ” 
«sf df : 
EF * 
2 Aa 9 
» $6. 2 
v * 
4 . 1 
0 * 
1 „ — 
* 
* 


£ 
* 
ww 
* 
0 
: ee 
* 
Po 
of - 0 
5 >. 44 
- \ 
1 
7 
1 
. 
- 
* „ 
* * 
. ” - 
* 
2 
* 
# — * 
* 
14 
of * 
: 
7 * Py 
94 4 
„ 
= | 
* 9 
* 
: 
we bs 


„ *% 


„ 


f 


- 


F — 
* F 7 \ * : 
hd 4. T_T 
* 
» = 
d > 1 * - * a 
5 of &/ - * 
i f 0 
” ; -- Y 
. = , 
* 
- g 1 4 
* 8 2 
. * ' 
* o 
3 
" * 
* p 4 
1 
* 
9 * 
# +. - * 
- ” * e o * 
- 
= 2 
* . - 7 
- * 
F 0 
5 „ 
9 * .F 
* 
® = 
* 
* 9 * 
7 F * 7 
- ifs © 
. , 
x 
: 
7 iv 
* 4 5 
"= 
LI 
* 
" 
- -- * k 


* - = 
-— 
R —_ ay > 
EY 7 OY 
o - 
* % -— Fe 208 ö 
. 
4 N 
ow» = 9 0 8 K F 
” » 9 — 
4 v — _ N F 
. 
- $ * 
* 


COLIMACONS 


Du Reverend Pere PEſcarbotier, par la 
grace de Dieu Capucin indigne , predi- 
cateur ordinaire, & cuiſinier du grand 
Couvent de la ville de Clermont en Au- 

ver gne. | 8801 
| Au Reverend Pere Elie, 

Carme chauile Docteur en Theologie: 


| 1768. | | 
CD COD CIC . 

PREMIERE LETTRE. 

Mon Reverend Pere + | 


L y a quelque temps qu'on ne parlait que deg 
Jeſuites, & a preſent on ne $'entretient que 
des eſcargots. Chaque choſe a ſon temps; mais 
il eſt certain que les Colimagons dureront plus 
ue tous nos ordres religienx : car il eſt clair que 
1 on avait coupe la tete a tous les Capucins & 
à tous les Carmes, il ne pourraient plus recevoir 
de novices; au lieu qu'une limace a qui Fon a 
coupe le cou reprend une nouvelle tete au bout 
d'un mois. | 
Pluſieurs Naturaliſtes ont fait cette experien-- 
ce, & ce qui arrive que trop ſouvent, us ne 
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ſont pas du meme avis. Les uns diſent que ce 
ſont, les limaces. ſimples que j'appelle incoques 
ui reprennent une tete ; les autres diſent que ce 
ont les eſcargots, les limagons a coquilles. Ex- 
perientia fallav, Fexperience meme eſt trompeu- 
ſe. (1) 11, eſt tres. vraiſemblable que le ſacces de 
cette. tentative. depend. de Vendroit dans lequel 
Lon fait Vamputatzion.& de lage du patient. Je 
dois ſans vanite me connaitre mieux en colima- 
cons que Meſſieurs de I Academie des Sciences: 
& meme que la Sorbonne qui ſe connait a tout: 
car depuis que Ie bienheureux Matthieu Baſchi 
à. qui Dieu apparut, nous ordonna de rendre no- 
tre capuchon plus pointu (dont nous tenons le 
grand nom de Capucins) nous avons toujours 
mange des fricaſſees d'eſcargots aux fines herbes. 
Comme les cuiſiniers ont toujours été deg 
eſpeces d'anatomiſtes, je me ſuis donn ſouvent 
le-plaifir innocent de couper des-tetes de coli- 


niacons efcargots a coquilles, & de limaces nues 


incoques. Je vais vous expoſer fidèlement ce 
qui m'eſt arrive, Je ſerais fiche d'en impoſer 
au monde; je ſuis predicateur auſſi bien que cui- 
ſinier; mon meter eſt de nourrir l'ame comme le 
corps, & PUnivers fait que je ne la nourris pas 
de menſonges. | 
Le vingt-ſept de Mai par les neuf heures du 
matin, le temps étant ſerein, je coupai la tete 
entière avec ſes quatre antennes a vingt limaces 


(1) Dans un Programme des reproductions animales imprimé à 
Geneve chez Claude Philibert, il eſt dit page 6 dans Pavis du 
traducteur, que la t&te & les autres * ſe reproduiſent dans 
Feſcargot terreſtre; & que les cornes ſe reproduiſent dans le lima- 
con. ſuns coquille, c'eſt communëment tout le contraire. Et d'ail- 
leurs les limaces nues incoques , & le colimacon a coquille ſont 


Ebgalement terreſtres. 


\ 
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nues incoques de couleur mort-dors brun; & à 
douze eſcargots a coquilles. Je coupai auſſi la 
tote à huit autres eſcargots, mais entre les deux 
antennes. Au bout de quinze jours deux de mes 
limaces ont montrè une tete naiſſante, elles man- 
geaient deja & leurs quatre antennes commen- 
caient'a poindre. Les autres ſe portent bien, 
elles mangent ſous le capuchon qui les couvre 


ſans allonger encor le cou. Il ne m'eſt mort. 


ue la moitié de mes eſcargots, tous les autres 
font en vie. Ils marchent, ils grimpent à un 
mur, ils allongent le cou; mais il n'y a nulle ap- 
parence de tete, excepte a un ſeul. On lui avait 
coupe le cou entierement, fa tete eſt revenue; 
mais il ne mange pas encore. Unus eſt ne deſpe- 
res; ſed unus eſt ne confidas. (2) 
Ceux a qui l'on n'a fait operation qu'entre 
les quatre antennes ont deja repris leur muſeau. 
Des qu'ils ſeront en état de manger & de faire 
l'amour, j'aurai Thonneur d'en avertir votre Ré- 
vérence. Voilà deux prodiges bien averes:. des 
animaux qui vivent fans tete; des animaux qui 
reproduiſent une tete, 

'en ai ſouvent parle dans mes ſermons, & je 
n'al jamais pu les comparer qu'a Saint Denis 
I Arèopagite, qui ayant eu la tete coupee la por- 
ta deux lieues dans ſes bras en la baiſant tendre- 


ment. N | 
Mais ſi I'hiſtoire de Saint Denis eſt d'une vé- 


(2) On eſt oblige de dire qu'on doute encore fi cet eſcargot au- 
quel il revient une tète, & dont une corne commence à parattre , 
neſt pas du nombre de ceux à qui Pon n'a coupe que la tète & 
deux antenncs.. Il eſt déjà revenu un muſeau a ceux-ci au bout 
de quinze jours. Ces experiences ſont certaines. Les plaiſanteries 
du Capucia ne doivent pas les affaiblir. Ridendo dicere verum guid 
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rite Theologique ,  Thiſtoire des Colimagons 
eſt d'une verite Phyſique, d'une verite palpable 
dont tout le monde peut s'aſſurer par ſes yeux. 
L'avanture de Saint Denis eſt le miracle d'un 
jour, & celle des Colimagons le miracle de tous 
les jours. IS 

 Foſe eſperer que les eſcargots reprendront 
des tetes entieres comme les limaces; mais en- 
fin je n'en ai encor vu qu'un a qui cela ſoit 
arrive, & je erains meme de 'm'etre trompe. 

Si la rete revient difficilement aux eſcargots, 
ils ont en recompenſe des privileges bien plus 
conſiderables. Les Colimagons ont le bonheur 
d'etre a la fois males & femelles, comme ce 
beau garcon fils de Venus & de Mercure, dont 
la Nimphe Salmacis fut amoureuſe. Pardon de 
vous eiter des hiſtoires profanes. 

Les Colimagons ſont affurement Teſpece la 
plus favoriſce. de la nature. Hs ont de doubles 
organes de plaiſir. Chacun d'eux eſt pourvu 
d'une eſpèce de carquois blane, dont il lance des 
fleches amoureuſes longues de trois a quatre li- 

nes. Is donnent & regoivent tour a tour; 
leurs voluptes ſont non ſeulement le double des 
notres; mais elles ſont beaucoup plus durables. 
Vous ſavez, mon'Reverend Pere, dans quel court 
eſpace de temps s Vanouit notre jouiſſance. Un 
moment la voit naitre & mourir. Cela paſſe 
comme un eclair, & ne revient pas ſi ſouvent 

von le dit, meme chez les Carmes. Les Co- 
limagons ſe pament trois, quatre heures entières. 
C'eſt peu par rapport a I'cternite ; mais c'eſt 
beaucoup par rapport a vous & a moi. Vous 
voyez Evidemment que Louis Racine a tort d'ap- 
peller le Colimagon /olitaire odicux, il n'y a rien 
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de plus ſociable. - T'oſe interpdller ici Vamant le 
plus tendre & le plus vigoureux ; $'1l ctait quatre 
heures entieres dans la meme attitude avec ob- 
jet de ſes chaſtes amours, je penſe qu'il ſerait 
bien ennuye & qu'il defirerait d'etre quelque 
tems a Jut-meme; mais les Colimagons ne $'en- 
nuyent point, C'eſt un charme de les voir s'ap- 
procher & s'unir enſemble par cette longue 
fraiſe qui leur ſert à la fois de jambes & de 
manteau. Pai cent fois Et temoin de leurs ten- 
dres careſſes. Si les limaces incoques n' ont ni 
les deux ſexes ni ces longs raviſſemens, la na- 
ture en rèëcompenſe les fait renaitre. Lequel 
vaut mieux? je le laiſſe a decider aux Dames de 
Clermont. | 1 
Je n'oſerais aſſurer que les Eſcargots nous ſur- 
aſſent autant dans la faculté de la vue que 
dans celle de l'amour. On pretend qu'ils ont 
une double pair d'yeux comme un double ins- 
trument de tendreſſe. Quatre yeux pour un Co- 
limagon! 6 Nature! Nature! Cela eſt très- pos- 
ſible; mais cela eſt- il bien vrai? Monſieur le 
Prieur de Jonval n'en doute pas dans le ſpecta- 
cle de la nature; & ceux qui n' ont vu de Co- 
limagons que dans ce livre en jurent apres lui. 
Cependant la choſe m'a paru fauſſe. Voici ce 
que Jai vu. II y a un grain noir au bout de 
leurs grandes antennes ſuperieures, Ce point 
noir deſcend dans le creux de ces deux trom- 
es quand on y touche , a travers une eſpèce 
d'humeur vitree, & remonte enſuite avec ce- 
lerite; mais ces deux points noirs me femblent 
manquer abſolument dans les trompes ou cor- 
nes ou antennes inferieures qui ſont plus petites. 
Les deux grandes ar ſont des yeux; les 
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deux petites me paraiſſent des cornes, des trom- 
pes, avec lesquelles 'Eſcargot & la limace cher- 
chent leur nourriture. Coupez les yeux & les 
trompes a FEſcargot & a la limace incoque, ces 
yeux ſe reproduiſent dans la limace incoquz , 
peut - etre qu'ils reſſuſciteront auſſi dans IEſ- 
cargot. 

Je crois l'une & l'autre eſpèce ſourde : car 
quelque bruit que l'on faſſe autour d' eux, rien 
ne les allarme. Si elles ont des oreilles je me 
retracterai; cela ne coute rien a un galant 
homme. ä 

Enfin, mon Reverend Pere, qu'ils ſoient 
ſourds ou non, il eſt certain que les tetes des li- 
maces reſſuſcitent; & que les Colimagons vivent 
ſans tete, O altitude divitiarum ! 


Es Confreres ne pouvaient croire d'abord 

qu'un Etre qu'ils mangeaien:, reſſuſcitir, 
Javais beau leur mettre ſous les yeux Iexemple 
des écreviſſes auxquelles il revient des pattes, de 
certains vers de terre, non pas tous, auxquels il 
revient des queues, de nos cheveux, de nos 
dents, de notre peau qui renaiſſent. Ils me di- 
ſaient que notre peau, nos dents, nos cheveux, 
nos ongles, & les pattes d'ecreviſſe ne penſent 


point; que la tete eſt le ſiege de la penſee & le 
principe de la ſenſation, que lame d'un Coli- 


macon reſide dans la glande pineale , qu'elle 
genfuit quand la tete eſt coupèe, & ne revient 
jamais; qu'on n'a point vu d'homme ſans tete, 
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penſer, marcher, raiſonner, parler; & que ſi 
cela eſt arrive a St. Denis & a d'autres, c'eſt un 
miracle qui était necefſaire dans les tems on il 
fallait planter la foi, mais qui ne Teſt plus quand 
la foi a jette ſes profondes racines. | 
Je leur repondis qu'on avait depuis peu reſſu- 
ſcite deux pendus qui ſe mirent a penſer des 
qu'ils purent manger. Je leur citai ce brave chi- 
rurgien qui pretend tres-poſſible de remettre une 
tete ſur le cou d'un decapite. II n'y a, dit-1l, 
u'à faire tenir le patient debout, au lieu de le 
faire mettre ridiculement a genoux la tete baſſe, 
ce qui derange le cours des eſprits animaux. 


Os homini ſublime dedit Cælumque tueri 
Fuſſit & erectos ad ſidera tollere vultus. 


Il faut que le patient conſerve fa poſition ver- 
ticale; qu'un homme adroit & vigoureux lui poſe 
les deux mains fermes ſur la tete ; & des que Vexe- 
cuteur de la juſtice ou injuſtice auza, coupe le 
cou, le Chirurgien - Major & deux Aides recou- 
dront promptement la peau. Alors, rien n'ayant 
été derange, le ſang coulant dans les memes mu- 
ſcles, la penſèe reſtera toujours a la place ou elle 
ẽtait. Voila comme ce profond anatomiſte ex- 
plique la choſe ſelon les principes de Haller. 

Un de nos Peres qui a profeſſé longtems la 
Philoſophie fut très- content de ce ſiſteme. Ce- 
la eſt bel & bon, dit - il; mais qu'eſt devenue 
lame de votre limace incoque & de votre eſcar- 
got, pendant tout le temps que la tete était ſe- 
parèe du corps? Elle n'etait pas dans cette tete 
coupee qui pourit au bout de quelques heures. 
Etait-elle dans ce _ ſans tete ? M avait ; il 
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dans ce corps un germe de quatre cornes , 
d'yeux, de gozier, de dents, de mufle & de 


penſee ? 5 

Cette queſtion curieuſe en fit naitre d'autres; 
nous demandames tous ce que c'eſt qu'une ame. 
Nous reſſemblions aux medecins du malade ima- 


ginaire. 


Qnare opium fucit dormire ? 

. Ouia eſt in eo virtus ſopitiva que facit ſopire. 
| Quare anima facit cogitare? 
Quia eſt in ea virtus penſativa que facit penſare. 


Vous, mon reverend Pere, dont Veſprit eſt ſi 
immenſe & ſi creux, dites- moi, je vous prie, 
ce que c'eſt qu'une ame, & comment elle peut 
Etre reproduite dans un corps ſans tete. 


SS RE REN RN RN Y RR RE RE NEE NS 


Reponſe du Reverend Pere Elie, Carme 
oe  Chauſſe. 


J A queſtion que vous me propoſez, mon re- 
verend Pere, eſt la choſe du monde la plus 
ſimple & la plus claire, pour peu qu'on ait Etu- 
dis en Theologie, Le- grand Saint Thomas, 
I Ange de Vecole , dit en termes expres, l'ame 
eſt en toutes les parties du corps ſelon la totali- 
te de fa perfection & de ſon eſſence, & non ſe- 
Jon la totalite de fa vertu (3). 
Or, la mémoire, entant que vertu conſerva- 
tive des eſpèces intelligibles, regarde en partie 


(3) Queſtion LXXVI partie premiere, 94 
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Vintelle&, & entant que repreſentant le pale 
comme paſſe, regarde I'ame ſenſitive. Done les 
Colimagons ont une ame. | 

Or, il eſt dit que Vame des brutes (4) eſt dans 
le ſang. Mais les Colimagons n'ont point de 
ſang ; donc leur ame eſt dans leurs cornes, ce 
qui était a démontrer. N 

Pour les limaces incoques a qui on a coupe la 
tète, C'eſt toute autre choſe. Une ame etant 
ſi ſubtile qu'il en tiendrait cent mille ſur une 
puce , il arrive qu'auffitot que la tete de la li- 
mace a été coupee, Vame $'enfuit a ſon derrie- 
re & y reſte juſqu'a-ce que la tete ſoit repro- 
duite. Alors elle reprend ſon ancien domicile. 
Rien n'eſt plus naturel & plus a fa place. La 
reproduction des parties genitales ſerait bien plus 
intere:Jante ; & c'eſt ſur cela que je vous prie de 
faire les experiences les plus exactes. 

Si vous avez encor quelques difhcultes, ne 

m'épargnez pas. Je ſalue le R. P. Ange de vino 
 rubro , & le R. P. de pediculis. Je ſuis fache 
de la petite ſcene que votre Couvent a donnee 
dernierement en ſe battant a coups de poing ; 
j eſpere que tout tournera a la plus grande gloire 
de Saint Frangois. d' Afſiſe & du bienheureux 


Matthieu Baſchi que Dieu abſolve. 


(4) Depteronome eh. 12, Levitique cli. 10, \ Ld 


TROISIEME LETTRE. 
Du Reverend Pere LEſcarbotier. 


E vous envoye, mon Reverend Pere , une 
diſſertation d'un Phyſicien de St. Flour en 
Auvergne a laquelle je n'entends rien. Je vous 
ſuplie de m'en dire votre avis. Je Tal pas le 
tems de vous Ecrire plus au long. Je ſors de 
chaire, & je vais a la cuiline, Dieu vous ſoit 
en aide. | 


ERR RENE ER DE VE DENEDS 


Diſſertation du Phyſicien de St. Flour. 


4 Adore Tintelligence ſapreme dans un Colima- 

con & dans des millions de ſoleils allumes par 
fa puiſſance eternelle; mais je ne connais ni la 
ſtructure intime de ces mondes , ni celle d'un 
Colimagon. Par quel art le Polype (ſi c'eſt un 
animal, ce qui reſt pas aſſurement eclairci) re- 
nait- il quand on l'a coupe en cent morceaux, & 
produit- il ſes ſemblables des debris memes de ſon 
corps? Par quel myſtere non moins incompre- 
henſible le Limagon reprend- il une tete nouvelle 
avec les organes de la generation ? il eſt doué 
certainement du mouvement ſpontanè de volonte 
& de deſirs. A- t- il ce qu'on appelle une ame? 
je fais gloire de n'en rien ſavoir, & d'ignorer ce 
que c'elt qu une ame. Tout ce que je ſais avec 


ö 
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certitude c'eſt que la generation des Colimagons 
eſt auſſi ancienne que le monde, & qu'il eſt auſſi 
vrai qu'il eſt ne de fon ſemblable qu'il eſt vrai 
que rien ne ſe fait de rien depuis qu'il exiſte quel 
que choſe. 
Preſque tous les philoſophes ſavent aujourd'hui 
combien on $'empreſla de ſe tromper il y a envi- 
ron you ans, quand le Jeſuite Irlandais nom- 
me Needham s'aviſa de croire, & de faire croire 
ue non ſeulement il avait fait des anguilles avec 
e la farine de bled ergote, & avec du jus de 
mouton bouilli au feu, mais meme que ces anguil- 
les en avaient produit d'autres, & que dans plu- 
ſieurs de ſes experiences les vegetaux $'etaient 
changes en animaux. Needham auſſi etrange rai- 
ſonneur que mauvais chymiſtef, ne tira pas de cet- 
te pretendue experience les conſequences naturel- 
les qui ſe preſentent. Ses ſuperieurs ne l'euſſent 
pas ſouffert. II etait en France deguiſe en'hom- 
me, & attache a un Archeveque, perſonne ne 
ſavait qu'il fut Jeſuite. | 
Un Geometre, un Philoſophe, un homme qui 

a rendu des grands ſervices a la Phyſique , & 
dont j'ai toujours eſtimè les travaux, I'trudition 
& Teloquence, eut le malheur d' etre feduit par 
cette experience chimerique. Preſque tous nos 
Phyſiciens furent entraines dans Ferreur comme 
ui. II arriva enfin qu'un] Charlatan ignorant 
tourna la tete a des Philoſophes ſavans. C'eſt 
ainſi qu'un gros commis des Fermes dans la Baſſe- 
Bretagne nomme Malcrais de la Vigne fit aceroi- 
re à tous les beaux eſprits de Paris qu'il etait'une 
jeune & jolie femme laquelle faiſait fort bien des 
vers. | | 
Si Needham le Jéſuite avait été en effet un 
bon Phyſicien, fi ſes obſervations avaient et 
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: juſtes, ſi du perſil ſe change en animal, ſi de la 


colle de farine, du jus de mouton bien bouilli, & 


bien bouche dans un vaſe de verre inacceſſible a 
Taction de l'air, produiſent des anguilles qui de- 


viennent bientdt meres, voila toute la nature 
bouleverſee; voila l'ancienne erreur reſſuſcitee 
que la corruption eſt mere de la generation. II 


n'y a plus de germe; & ce que Lucrece avec 


toute l'antiquitè jugeait impoſſible va s accomplir. 


| Red 
| Ex omnibus rebus 

Omne genus naſci poſſet , nil ſemine egeret. 

Ex undis homines, ex terra poſſet oriri 

Squammiferum genus, & volucres ; erumpere Celo, 

Armenta & pecudes..... ferre omnes omnia paſſent. 


Le hazard incertain de tout alors diſpoſe. 


L'animal eſt fans germe, & effet eſt ſans cauſe. | 


On verra les humains ſortir du fond des mers, 
Les troupeaux bondiſſants tomber du haut des 
airs, | | 
Les poiſſons dans les bois naifſant ſur la verdure ; 
Tout poura tout produire, il n'eſt plus de nature. 


Lucrece avoit aſſurement raiſon en ce point de 

hyſique , quelqu'ignorant qu'il füt d'ailleurs ; & il 
eſt. demontre aujourd'hui aux yeux & a la raiſon 
qu'il n'eſt ni de vegetal, ni d'animal qui n'ait ſon 
germe. On le trouve dans l'œuf d'une 2 
comme dans le gland d'un chene. Une puiſſance 


formatrice preſide a tous ces developements d'un 


bout de l' Univers a Vautre. Il eſt triſte que Vaca- 
demicien qui ſe laiſſa 3 les fauſſes expe- 
riences de Needham ſe ſoit hate de ſubſtituer à 


evidence des germes, ſes molecules organiques. 


I forma un Univers. On avait deja dit que la 


RRR 
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plupart des Philoſophes a l' exemple du chimerique 
Deſcartes avaient voulu reſſembler a Dieu, & 
faire un monde avec la parole. | 


A peine le pere des molecules organiques | 


Etait a moitiè chemin de fa creation, que voila 
tes anguilles meres & filles qui diſparaiſſent. 
Monfieur Spalanzani excellent obſervateur fait 
voir a I'll la chimere de ces pretendus animaux 
comme la raiſon la demontrait a Veſprit. Les 
molecules organiques s'enfuient avec les anguilles 
dans le neant dont elles ſont ſorties. Elles vont y 
trouver Vattraction par laquelle un ſonge - creux 
formait les enfans dans ſa Venus Phyſique; Dieu 
rentre dans ſes droits; il dit a tous les Architec- 
tes de ſiſtemes comme a la mer, Procedes huc & 
non ibis amplius. 

It eſt donne a Phomme de voir, de meſurer, 
de compter & de peſer les ceuvres de Dieu; mais 
1 ne lui eſt pas donne de les faire. 

Maillet Conſul au Caire imagina que la mer 
avait tout fait, que ſes eaux avalent forme les 
montagnes, & que les hommes devaient leur 
origine aux poiſſons. Le meme Phyſicien, qui 
malgrè ſes lumieres adopta les anguilles de Need- 
ham, donna encor dans les Montagnes de Mail- 
let. Il eſt ſi perſuade de la formation de ſes mon- 
tagnes qu'il ſe moque de ceux qui n'en eroĩent 
rien. Cela $'appelle en verite- ſe moquer du mon- 
de. Mais s'il lui eft permis, comme a tout 
homme perſuade, de traiter du haut en bas les 
incredules, il n'eft pas defendu aux incredules de 
lui expoſer modeſtement leurs doutes. II doit 
du moins pardonner a celui qui a dit que la 
formation des mers par le Caucaſe & par les 
Alpes, ſerait encor moins contre la vraiſem- 
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blance que la formation des Alpes & du Cau- 
caſe par les mers. Car au moins on voit tomber 
des rivieres de ces neiges éternelles dont les 
hautes montagnes ſont couvertes, & ces rivières 
pouraient a toute force avoir forme des mers. 
Mais comment l' Ocean par ſon flux & par ſes 
courants aurait - il eleve le Mont St. Gothard de 
I6500 pieds au deſſus du niveau de la mer telle 
qu'elle eſt aujourd'hui? Le lit qui eſt a preſent 
celui de Ocean etait, dit-on, terre ferme alors, 
& les Alpes etaient mer. Mais ne voit-on pas 
que le lit de Ocean eſt creuſe, & que ſans cette 
profondeur la mer couvrirait la ſuperficie du glo- 
be? Comment Ocean aurait - il pd fe percher d'un 
c6te ſur le mont blanc & de l'autre ſur les corde- 
lieres a ſeize a dix - ſept mille pieds de haut, & 
laiſſer à ſec toutes les plaines? Comment les ani- 
maux auraient - ils vecu dans ces plaines ſans eau 
de riviere ? Tout cela n'eſt-· il pas d'une impoſſi- 
bilite demontree ? Et neſt-ce pas I hiſtoire ſurna- 
turelle plutõt que la naturelle? 

Pour ſe tirer de cet embaras, on a recours aux 
Iles qui ſont des rochers, & on pretend que la 
terre qui Etait alors a la place de I'Ocean avait ſes 
rivières qui deſcendaient de ces Iles. Mais il n'y 
a pas une ſeule Ile conſiderable dans la mer paci- 
fique, depuis Panama juſqu aux Mariannes dans 
I'eſpace de cent dix degres. On ne volt pas dans 
les mers du Sud & du Nord une Ile qui ait une 
riviere de cent pieds de large. Peut - on s'aveu- 

gler au point de ne pas voir que les montagnes 
des deux continents ſont des pieces eſſentielles a 
la machine du globe, comme les os le ſont aux 
bipedes & aux quadrupedes? 1 
Mais la mer a quite ſes rivages; elle a laiſſe 4 
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ſec les ruines de Carthage; Ravenne n'eſt plus 
un port de mer, &c. Eh bien, parce que la mer 
ſe ſera retiree à dix a vingt mille pas d'un cote, 
cela prouve-t-iI qu'elle ait voyage pendant des 
multitudes de ſiècles à mille à deux mille lieues 
ſur la cime des montagnes? Oui, dites- vous, car 
on trouve partout des coquilles de mer; & le porpbire 
n'eſt compoſe que de pointes d our ſin. Il a des glos- 
ſopetres, des langues de chien marin petrifites fur 
les plus hautes montagnes, les cornes d Ammon qui 
ſont des petrifications du Nautilus poiſſon des Inder, 
ſont communes dans les Alpes; enſin le Fallum de 
Touraine avec lequel on fume les terres eſt un long 
amas de coquilles. On voit de ces tas de coquilles 
aux environs de Paris & de Rheims, Fe. 

Jai vu une partie de tout cela, & j'ai doute. 
Quand la mer ſerait venue inſenſiblement juſqu'en 
Champagne, & Sen ſerait retournèe inſenſible- 
ment dans la ſuite des tems, cela ne prouverait 

as qu'elle eut monte ſur le Mont St. Bernard. 
T'y ai cherché des huitres, je n'y en ai point 
trouve. Et en dernier lieu, tout Vetat major 
qui a meſure cette chaine horrible de rochers, 
n'y a pas vu le moindre veſtige de coquilles. Les 
bords eſcarpes du Rhone en ſont incruſtes, mais 
c'eſt evidemment de coquilles de Colimagons, de 
bivales, de petits teſtaces tres-frequents dans tous 
les lacs. voiſins. De coquilles de mer on n'en 
trouve Jamals. 

Il n'y a pas long- tems que dans un de mes 
champs a cent cinquante lieues des còtes de Nor- 
mandie, un laboureur deterra- vingt quatre dou- 
zaines d'huitres; on cria miracle; c'etait des hui- 
tres qu'on m' avait envoyees de Dieppe il y avait 
trois ans. Je ſuis de Vavis de l' homme aux qua- 
rante Ecus, qui dit que des Medailles romaines 
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trouvees au fond d'une cave à fix cents lieues de 


Rome, ne prouvent pas qu'elles avoient été fa- 
briquees dans cette cave. Quant au fallum de 
- Touraine dont on ſe ſert pour fumer les terres, 
fi c'etaitent des coquilles de mer, elles feraient 
aſſurement un très- mauvais fumier , & on aurait 
une pauvre recolte. Jai out dire a des Touran- 
geaux qu'il n'y a pas une ſeule vraie coquille dans 


ces minieres, que c'eſt une maſſe de pierres cal- 


caires calcinees par le tems, ce qui eſt tres vrai- 
ſemblable. En effet, fi la mer avait depoſe dans 
une ſuite prodigieuſe de fiecles ces lits de petits 
_ cruſtaces,, pourquoi n' en trouverait - on pas au- 
tant dans les autres Provinces? | 
Faut - il que tous les Phyſiciens ayent été les 
dupes d'un viſionnaire nomme Paliſſi? C' était un 
tier de terre qui travaillait pour le Roi Louis 
III, il eſt Fauteur d'un livre intituléè le moyen de 


devenir riche, & la maniere veritable par laquelle 
tous les hommes de France pouront aprendre 4 mul- 


tiplier & augmenter leur treſor & poſſeſſions , par 
Maitre Bernard Paliſſi, inventeur de ruſtiques fi- 
gulines du Roi. Ce titre ſeul ſuffit pour faire con- 
naitre le perſonnage. II $'imagina qu'une eſpece 
de marne pulveriſce qui eſt en Touraine était un 
magazin de petits poiſons de mer. Des Philoſo- 
hes le crurent. Ces milliers de ſiècles pendant 
esquels la mer avait depoſe ſes coquilles a trente 
ſix lieues dans les terres les charmerent & me 
charmeraient tout comme - eux {1 la choſe était 
vraie, Mais qu'on, me montre ſeulement douze 
vrayes coquilles tirèes de ces minieres. 
Le Porphire compoſe de pointes d'ourſin ! Jus- 
te Ciel quelle chimere! Jaimerais autant dire que 
le diamant eſt compoſe de pattes d' oye. b 
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quelle confiance ne nous repete-t- on pas ſans 
ceſſe que les gloſſopetres dont quelques colines 
ſont couvertes, ſont des langues de 4 marin! 
quoi! dix ou douze mille marſouins ſeraient ve- 
nus depoſer leurs langues dans le meme endroit 
il y a quelque cinquante mille années! quoi! la 
nature qui forme des pierres en étoiles, en volu- 
tes, en piramides, en globe, en cube, ne poura 
pas en avoir produit qui reſſemblent fort mal à 
des langues de poiſſon. J'ai marché ſur cent 
cornes d' Ammon de cent grandeurs differentes, 


& j'ai toujours EtE ſurpris qu'on Tait pas voulu 


permettre à la terre de produire ces pierres, elle 
qui produit des bleds & des fruits plus admirables 
fans doute que des pierres en volute. 

Mais on aime les ſyſtemes, & depuis que Pa- 
liſi a cru que les mines calcaires de Touraine 
etaient des couches de petoncles, de glands de 
mer, de buccins, de pholades, cent naturaliſtes 
ont repets. On $'intereſſe a un ſyſteme qui 
fait remonter les choſes a des milliers de ſiècles. 
Le monde eſt vieux, d'accord; mais a-t-on 
beſoin de cette preuve pour reformer la chrono- 
logie? Combien d'autres ont repete qu'on avait 


trouve un ancre de vaiſſeau ſur la eime d'une 


montagne de Suiſſe, & un vaiſſeau entier a cent 


pieds ſous terre? Teliamed triomphe ſur cette 


belle decouverte. On a vu un vaiſſeau dans les 
abimes de la Suiſſe en 1460: donc on navigait 
autrefois ſur le St. Bernard & ſur le St. Gothart: 
donc la mer a couvert autrefois tout le globe; 
donc alors le monde n'a été peuple que de pois- 
ſons: donc lorſque les eaux ſe ſont retirees & 
ont laiſſé le terrain a ſec, les poiſſons ſe ſont 


changes en hommes! Cela eſt fort beau; mais 
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Jai de la peine a croire que je, deſcende d'une 
morue. | | 

Si ͤ Von veut du merveilleux, il en eſt aſſez 
ſans le chercher dans de telles hypotheſes. Les 
huitres, les pucerons qui produiſent leurs ſem. 
blables ſans s' accoupler, les ſimples vers de terre 
qui reproduiſent leurs queues , les limaces aux. 
quelles il revient des tetes, ſont des objets aſſez 
dignes de la curioſitè d'un Philoſophe. 

Cet animal a qui je viens de couper la tete eſt. 
11 encore anime? Otii ſans doute, puiſque VF. 
ſcargot decapits remue & montre ſon cou, puis. 
qu'il vit, puiſque la tete revient en moins d'un 
mois à des Limaces incoques. 

Cet animal a- t · il des ſenſations avant que fa 
tete ſoit revenue? Je dois le croire, puiſqu il re. 
mue le cou, qu'il tend, & que des qu'on y 
touche, il le reſſerre. 

Peut - on avoir des ſenſations fans avoir au 
moins quelque idèe confuſe? Je ne le crois pas: 
car toute ſenſation eſt plaiſir ou douleur, & on a 
la perception de cette douleur & de ce plaiſit. 
Autrement ce ſerait ne pas ſentir. 

Qui donne cette ſenſation, cette idée com- 
mencee? Celui qui a fait le limagon, le ſoleil & 
les aſtres. Il eſt impoſſible qu'un animal ſe don- 
ne des ſenſations a lui - mème. Le ſgeau de h 
Pivinire eſt dans les apperceptions d'un ciron, 
comme dans le cerveau de Neuton, | 

On cherche a expliquer comment on ſent, 
comment on penſe. Je m'en tiens au poëte Ara- 
tus que St. Paul a Cite, 
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In Deo vivimus , movemur & ſumus. 


Ah! ſi Mallebranche avait voulu tirer de ce 
principe toutes les conſequences qu'il en pouvait 
tirer! Peut · etre quelqu'un renouera le fil qu'il a 
rompu. 


Fin de cette Diſſertation. 


Reponſe du Carme au Capucin, & ſon ſen- 
timent ſur la Diſſertation Precedente. 
8 — bien, mon Reverend Pere, de 

vous laiſſer ſeduire par les Philoſophes dan- 
gereux qui avancent que tous les animaux & les 
vegetaux naiſſent d'un germe qui ſe develope & 
que rien ne vient de corruption. C'eſt une he- 
reſie damnable. 

St. Thomas dit en termes formels. Primum in 
generatione eſt ultimum in corruptione. La ou la 
corruption finit la generation commence. St. 
Paul dans la premiere aux Corinthiens parle ainſi 
aux incredules. Mais dira quelqu'un , Comment 
les morts reſſuſciteront - ils? Inſenſes , ne voyex- 
vous pas que les grains ſemes par vous ne ſe vivi- 
fient point Sils ne meurent. Il dit enſuite, On 
ſeme dans la corruption, on recueille dans V'incor- 
ruption. Voyez I'Evangile de St. Jean chapitre 
douze: Si un grain de froment tombant en terre ne 
meurt pas, il demeure inutile; mais $'il meurt il 
donne beaucoup de fruit, 

Il eſt done Evident que c'eſt la pourriture qui 


eſt la mere de tout ce * reſpire. 
B 2 
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A Iegard de I'Ocean qui a couvert les monta- 
gnes, St. Thomas n'en dit rien. Auſſi je ne 


vous en parlerai pas. Le nom d'Ocean ne ſe 


trouve jamais dans I'Ecriture; de là je juge que 
cet. Ocean dont on parle tant eſt fort peu de 
choſe. 7 | 

Mais pour les montagnes je ſuis entierement 
de Tavis de ceux qui penſent qu'elles ſe ſont for: 
mees en peu de tems: Car vous trouverez au 
Pſeaume 96 que les montagnes ont fondu comme 
de la cire. Vous trouvez auſſi au Pſeaume 113. 

u' elles ont danſe comme des beliers. Or ſi tant 
ee au Pſeaume 96. elles ont danſe au Pſeau- 
me 113. Il faut donc qu'elles ſe ſoient entiere- 
ment relevees dans Veſpace de 17 Pſeaumes. Ce- 
la eſt demontre en rigueur. 

Vous ſavez que la theorie des montagnes fait 
une grande partie de notre theologie , ſurtout 
quand elles ſont plantees de vignes. Nous avons 
ete fondes ſur le Mont Carmel, mandez-moi sil 
eſt vrai que vous l'ayez ete a Montmartre. A- 
dieu, que les Colimagons qui vous ſont ſoumis 


& tous les inſectes qui vous accompagnent, b& 


niſſent toujours votre reverence. 


Reflexion de PEditeur. 


vor qu'il en ſoit de tout cela, il eſt indubi- 
table que les Limaces incoques retrouvent 

des tetes en quinze jours ou trois ſemaines apres 
qu'on les leur a coupees enticrement , que les 


Colimagons a coque, les Eſcargots, commen- 
cent a reprendre une petite tete au bout du me 
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me tems, pourvu que Ton ait eu foin de couper 
cette tete entre les quatre antennes. Il n'y a 
point de petit gargon qui ne puiſſe faire cette ex- 
perience; mais y a-t- il quelque homme fait qui 
puiſſe Vexpliquer? Helas les philoſophes & les 
theologiens raiſonnent tous en petits gargons. 

ui me dira comment une ame, un principe de 
ſenſations & d' idées reſide entre quatre cornes, 
& comment lame reſtera dans l' animal quand les 
quatre cornes & la tete ſont coupees ? On ne 
peut gueres dire d'une Limace: Igneus eſt illis vi- 
gor & celeſtis origo; il ſerait difficile de prouver 
que lame d'un Colimagon qui n'eſt qu'une glaire 
en vie ſolt un feu celeſte. Enfin ce prodige d' u- 
ne tete renaiſſante inconnu depuis le commence- 

ent des choſes juſqu'a nous, eſt plus inexplica- 
ble que la direction de Taimant. Cet étonnant 
objet de notre curioſitè confondue tient a la na- 
ture intime des choſes, aux premiers principes, 
ui ne ſont pas plus à notre portèe que la nature 
. habitans de Sirius & de Canope. Pour peu 
qu'on creuſe on trouve un abime infini. II faut 
admirer & ſe taire. 
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MONSIEUR BERGIER, 
oy Pour la defenſe du Chriſtianif me. 

P A R 
Une ſociete de Bacheliers en Theologie. 
J. 


en” vous remercions , Monſieur , d'avoir 
eſſaye de juſtifier la Religion Chretienne 
des reproches que le ſavant Mr. Freret lui fait 


dans ſon livre, & nous eſperons que dans une 
nouvelle Edition vous donnerez a votre reponſe 


encor plus de force & de verite. Nous com- 


mengons par vous ſupher, pour Thonneur de la 


religion, de la France & dela Maiſon Reyale, 
de retrancher ces cruelles paroles qui vous ſont 
Echapees (1). ; | 

C'eſt une fauſſete d'attribuor uniquement au fa- 


natiſme Paſſaſſinat de Henri IV. Il weſt plus dou- 


teuæ * la vraye cauſe de ce parricide wait tte la 
faloufie furiouſe d'une femme, & ambition de 
quelques gens de la cour, 


(1) Peg. 102, 


\ 
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Eſt - il poſſible, Monſieur, que pour defendre 
le Chriſtianiſme, vous accuſiez une ayeule du 
roi regnant du plus horrible des parricides, je ne 
dis pas fans la moindre preuve, je dis fans la 
moindre preſomption? Eſt-ce a un defenſeur de 
la religion chretienne a Etre cho de Vabbe Lan- 
glet, & à oſer affirmer meme ce que ce compi- 
lateur n'a fait que ſoupconner, 

Un Theologien ne doit pas adopter des bruits. 
populaires. Quoi ! Monſieur, une rumeur 
odieuſe Pemportera ſur les pieces autentiques du 
proces de Ravaillac! Quot ! lorſque Ravaillac 
jure ſur ſa damnation a ſes deux confeſſeurs, 

wil n'a point de complices, lorſqu' il le repete 
«Er la torture, lorſqu'il le jure encore ſur Ve- 
chafaut , vous lui donnez pour complice une 
reine à qui Vhiſtoire ne reproche aucune action 
violente. . | 

Eſt- il poſſible que vous voulez inſulter la mai- 
ſon royale pour diſculper le fanatiſme ! Mais 
n'eſt - ce pas ce meme fanatiſme qui arma le jeune 
Chatel? N'avoua- t- il pas qu'il n'aſſaſſina notre 
grand, notre adorable Henri quatre que pour 
etre moins rigoureuſement damne ? Et cette idee 
ne lui avait-elle pas été inſpirèe par le fanatiſme 
des Jeſuites? Jaques Clement qui ſe confeſſa & 
qui communia pour ſe preparer faintement a 
Faſſaſſinat du Roi Henri III., Baltazar Gerard 

ui ſe munit des memes ſacrements avant d'aſſas- 
Wes le Prince d'Orange, etaient - ils autre choſe 
que des fanatiques? Nous vous montrerions cent 
exemples effroyables de ce que peut Ventouſias- 
me religieux , {i vous n'en étiez pas inſtruit 
mieux que nous. ans. 


S COENSETL'S 
| II. 


Aye encor la bonte de ne plus faire Tapologie 
du meurtre de Jean Hus & de Jerome de Pra- 
e. (2) Oui, Monſieur, le Concile de Con- 
— les aſſaſſina avec des formes juridiques, 
malgrè le ſauf- conduit de! Empereur. Jamais Je 
droit des gens ne fut plus ſolemnellement violé. 
Jainais on ne commit une action plus atroce avec 
lus de ceremonies. Vous dites pour vos rai— 
ons; la principale cauſe du ſuplice de Fean Hus, 
Fut les troubles que ſa doftrine avait excites en Bo- 
heme. 

Non, Monſieur, ce ne fut point Ie trouble 
excite en Boheme qui porta le Concile a ce meu- 
tre horrible. II n'eſt pas dit un mot de ce trou- 
ble dans ſon libelle de proſcription appelle décret. 
Jean Hus & Jerome de Prague ne furent juridi- 
quement aſlaſſines que parce qu'ils n'Etaient pas 
-juges ortodoxes , qu'ils ne voulurent pas ſe 

- xEtracter. II n'y avait encor aucun vrai trouble 
en, Boheme. Ce fut cet aſſaſſinat qui fut venge 

= r vingt ans de troubles & de guerres civiles. 

S'il y avait eu des troubles, c'etait a I'Empereur 

| 

| 


& non au Concile a en juger, a moins qu'etant, 
retre vous ne pretendiez que les pretres doivent 
etre les ſeuls Magiſtrats, comme on I'a pretendu 
2 Rome. | HER | 
Tee qu'il y eut de plus étrange, c'eſt qu'il fut 
. arrete_ſur un ſimple ordre du Pape, de ce meme 
1 Pape Jean XXIII. charge des cfimes les plus 
4 enormes, mis enſuite en priſon lut-meme & de- 
4 poſe par le Concile. Cet homme convaincu d'as- | 
ſaſſinat, de ſimonie & de ſodomie ne fut que de- ; 


| | (2) Pag. 106, 
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poſe; & Jean & Jerome pour avoir dit qu'un 
mauvais Pape n'eſt point Pape, que les chretiens 
doivent communier avec du vin, & que I'Egliſe 
ne doit pas Etre trop riche, furent condamnes 
aux flammes. a 

Ne juſtifiez plus les crimes religieux: vous ca- 
noniſeriez bientot la St. Barthelemi & les maſſa- 
eres d' Irlande; ce ne ſont pas la des preuves 
de la verite du Chriſtianisme. | 


III. 


Vous dites (3): il eſt faux que Pon doive d la 
religion Catholique les horreurs de la St. Barthelemi, 
Helas! Monſieur, eſt-ce a la religion des Chi- 
nois & des Brames qu'on en eft redeyable? 


IV. 


Vous citez Paveu d'un de vos ennemis (4) qui 
dit que les guerres de religion ont leur cauſe d la 
Cour. Mais ne voyez- vous pas que cet auteur 
s' exprime auſſi mal qu'il penſe? Ne ſavez- vous 

as que ſous Frangois I., Henri II. & Francois 

I. on avait brule plus de quatre cents citoyens, 
& entre autres le Conſeiller du Parlement Anne 
Dubourg, avant. que le Prince de Conde prit 
ſecretement le parti des reformes.? Sentez com- 
bien Vauteur que vous citez ſe trompe. 

Je vous debe de me montrer aucune ſecte par- 
mi nous qui n'ait pas commence par des Theolo- 
giens & par la populace, à commencer par les 


querelles d' Athanaſe & d' Arius, juſqu'aux Con- 
vulſionnaires. Quand les eſprits ſont èchaufés, 


(3) Page 112. 


N (4) Page 110. G @ * 5”w 7 | | . * . yy 
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d le gouvernement en exercant des rigueurs 
imprudentes allume lui-meme par la perſecution 
le feu qu'il croit Eteindre ; quand les martirs ont 
fait de nouveaux proſelites, alors quelque hom- 
me puiſſant ſe met à la tete du parti, alors I'am- 
bition crie de tous cotes , religion, religion, 


Dieu, Dieu; alors on s'egorge au nom de Dieu. 


Voila, Monſieur, I' hiſtoire de toutes les ſectes, 
excepte celle des primitifs appelles Quacres. 
Nous oſons donc nous flatter que deſormais en 
refutant Mr, Freret vous aurez plus d'attention 
a ne pas affaiblir notre cauſe par des allegations 
trop indignes de vous. 1 475 


V. 


Nous penſons qu'il faut convenir que la reli- 
gion chretienne eſt la ſeule au monde dans la- 
quelle on ait vu une ſuite preſque continue pen- 
dant quatorze cents années, de difoordes, de per- 
fecutions, de guerres civiles & d'aſſaſſinats pour 
des arguments theologiques. Cette funeſte verite 
neſt que trop connue; pliit à Dieu qu'on pit en 
douter. Il eſt donc à notre avis tres neceſlaire 
que vous preniez une autre route. Il faut que 
votre ſcience & votre eſprit ſe conſacrent a de- 
meler par quelle voye une religion ſi divine a pu 
ſeule avoir ce privilege infernal. 


_ -: 


Nos adverſaires pretendent que la cauſe de ces 
Aeaux ſi longs & ſi ſanglants eſt dans ces paroles 
de I'Evangile, Fe ſuis venu aporter le glaive & 
non la paix. | 

Que celui qui n'ecoute pas  Egliſe ſoit comme un 


_ Gentil ou comme un Chevalier Romain, un fermict 
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de I Empire, (car publicain ſignifiait un Cheya- 
lier Romain Fermier des revenus de I'Etat.) 
Ils diſent enſuite que Jeſu etant venu don- 
ner une loi, n'a jamais rien écrit; que les E- 
vangiles ſont obſcurs & contradictoires; que 
chaque ſociete chretienne les expliqua differem- 
ment; que la plupart des docteurs cccleſiaſti- 
ques furent des Grecs Platoniciens qui charge- 
rnet notre Religion de nouveaux miſtères dont 
il n'y a pas un ſeul mot dans les Evangiles, 
ue ces Evangiles n' ont point dit que 2 
fit conſubſtantiel a Dieu; que Jeſu ft deſcen- 
du aux enfers; qu'il efit deux natures & deux 
volontes; que Marie füt Mere de Dieu; que 
les Laiques ne duſſent pas faire la Paque avec 
du vin; qu'il y efit un chef de TEgliſe qui 
diit etre Souverain de Rome; qu'on dit ache- 
ter de lui des diſpenſes & des indulgences ;. 
u'on diit adorer des cadavres d'un culte de 
Hulie , & cent autres nouveautes qui ont enſan- 
glante la terre endant tant de ſiècles. Ce ſont 
ja les funeſtes aſſertions de nos ennemis, ce ſont 
la les preſtiges que vous deviez detruire, 


VII. 


Il ſerait 9 4 de vous de diſtinguer oe 
ui eſt neceſſaire & divin de ce qui eſt inutile 
d'invention humaine. q 
Vous ſavez que la premiere neceſſite eſt d'ai- 

mer Dieu & ſon prochain, comme tous les peu- 

ples eclaires Vont reconnu de tous les tems. La 
juſtice, la charitè marchent avant tout. La Brin- 
villiers, la Voiſin, la Tophana, cette celebre 
empoiſonneuſe de Naples, croyatent que Jeſu- 
Chriſt avait deux natures & une perſonne, & 


28 CDS E-1-L: -$ 
ue le St. Eſprit procedait du Pere & du Fils, 
c. Ravaillac, le Jeſuite le Tellier, & Da- 

miens en étaient perſuades. Il faut donc, a ce 
qu'il nous ſemble, inſiſter beaucoup ſur ce pre- 


mier, ſur ce grand devoir d' aimer Dieu, de le 
craindre & d'etre juſte. (5) | 


VII. 


A Tegard de la foi, comme les ecrits de St. 
Paul font les ſeuls dans lesquels le precepte de 
croire ſoit expoſe avec Etendue, ne pouriez- 
vous pas expliquer clairement ce que veut dire 
ce grand Apotre par ces paroles divines adres- 
= fees aux Juiſs de Rome, & nos aux Romains 
_ (car les Juifs n'etajent pas Romains. | 
3 La Circonciſion eſt utile fi vous obſerves la loi 
Fudaique ; mais ft vous prevariques contre cette loi, 
votre circonciſion devient prepuce. - Si donc le prepu-. 
ce garde les juſtices de la loi, ce prepuce ne ſera-t- 
il pas repute Circonciſion? Ce qui eſt prepuce de ſa 
nature conſommant la loi, te jugera toi qui prevari- 
guet contre la loi, par la lettre & la Circonciſion: 
& enſuite, Detruiſons- nous donc la loi? (c'eſt tou- 
jours la loi Judaique) 4 Dieu ne plaiſe; mais nous 
etabliſſons la foi. — Si Abraham d ete juſtiſis par 
ſes æuvres, il y a de quoi ſe gloriſier, mais non de- 
vant Dieu. | 1852 
Il y a cent autres endroits pareils qui mis par 
vous dans un grand jour, pouratent Eclairer nos 
incrèdules dont le nombre prodigieux augmente 

ſi ſenſiblement. — 


© Diliges Deum tuum, & proximum tuum ſicut te ipſum. 
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Apres ces preliminaires, venons à preſent, 
Monſieur, a votre diſpute avec feu Monſieur 


Freret ſur la manière dont il faut s'y prendre 


pour refuter nos ennemis. 

Nous aurions ſouhaite que vous euffiez donne 
moins de priſe contre nos apologies en regar- 
dant comme des auteurs irrefragables Tertulien 
& Euſebe. Vous ſavez bien que le reverend 
Pere Mallebranche traite Tertulien de fon, & 
qu Euſebe était un Arien qui compilait tous les 
contes d'Egeſipe. Ne montrons jamais nos CG- 
tes faibles quand nous en avons de ſi forts. 


X. 


Nous ſommes faches que vous avanciez (6) 
que les auteurs des Evangiles n'ont point voulu in- 
ſpirer admiration pour leur maitre. Il eſt evi- 
dent qu'on veut inſpirer de Vadmiration pour 
celui — on dit qu'il s' eſt transfigure ſur le Ta- 
bor, & que ſes habits ſont devenus tout blancs 
pendant la nuit, qu'Elie & Moyſe ſont venus 
converſer avec lui, qu'il a confondu les Doc- 
teurs des ſon enfance; qu'il a fait des miracles, 
qu'il a reſſuſcitè des morts , qu'il eſt reſſuſcite 


lui- meme. Vous avez peut-etre voulu dire 


que le ſtile des Evangiles eſt tres ſimple, qu il 
na rien d'admirable; nous en convenons; mais 
il faut convenir auſſi qu'ils tendent dans leur ſim- 
plicite a rendre admirable Jeſus- Chriſt comme 
ils le doivent. | | 

Il n'y a en cela nulle difference entre ce qui 


(6) Page 23. 
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nous reſte des cinquante Evangiles rejettes, & 
les quatre Evangiles admis. Tous parlent avec 
cette meme ſimplicitè que nos adverſaires appel- 
lent grofſierete. Exceptons en le premier cha- 
pitre de St. Jean que les Alogiens & d'autres 
ont cru n'etre pas de lui. Il eſt tout- à- fait dans 
le ſtile Platonicien, & nos adverſaires ont tou- 
2 ſoupgonnè qu'un Gree Platonicien en était 
auteur. 


XI. 


Vous pretendez, Monſieur, (7) que feu Mr. 
Freret confond deux choſes tres ifferentes la 
verite des Evangiles & leur autenticite. Com- 
ment n'avez-yous pas pris garde qu'il faut abſo- 
lum2nt que ces ecrits ſoient autentiques pour 
etre reconnus vrais? II n'en eſt pas d'un livre 
divin qui doit contenir notre loi comme d'un 
ouvrage prophane. Celui- ci peut Etre vrai ſans 
avoir des temoignages publics & irrefragables 

ut depoſent en ſa faveur. L'hiſtoire de Phi- 
lippe de Comines peut contenir quelques verites 
fans le ſceau de Vapprobation des contemporains. 
Mais les actions d'un Dieu, les paroles d'un 
Dieu doivent Etre conſtatees par le temoignage 
le plus autentique. Tout homme peut dire, 
Dieu m'a parle, Dieu a fait tels & tels prodi- 
ges; mais on ne doit le croire qu'apres avoir 
entendu ſoĩ - meme cette voix de Dieu, apres 
avoir vu ſoi-meme ces prodiges; & fi on ne les 
a ni vus ni entendus , il faut des enquetes qui 
nous tiennent lieu de nos yeux & de nos oreilles. 


G) Page i 


| 


RAISONNABLES, gr 


Plus ce qu'on nous annonce eſt ſurnaturel & 
divin, plus il nous faut de preuves. Je ne crot- 
rai point la foule des hiſtoriens qui ont dit que 
que Veſpaſien guerit un aveugle & un paraliti- 
ue, s'ils ne m'aportent des preuves autentiques 
& indubitables de ces deux miracles. 

Je ne croirai point ceux d'Apollonins de 
Thiane s'ils ne ſont conſtates par la ſignature de 
tous ceux qui les ont vus. Ce neſt pas aſſez, 
il faut que ces temoins alent tous Ete irrepro- 
chables , incapables d'etre trompeurs & d'etre 
rrompes ; & encor apres toutes ces conditions 
eſſentielles, tous les gens ſenſes douteront de la 
verite de ces faits : ils en douteront parce que 
ces faits ne ſont point dans l'ordre de la nature. 

C'eſt donc a vous, Monſieur, de nous prou- 
ver que les Evangiles ont toute l autenticitè que 
nous exigeons ſur les miracles de Veſpaſien & 
d' Apollonius de Thiane. Le nom d Evangile 
n'a Ete connu d' aucun auteur Romain. Ces li- 
vres Etaient mEme en tres peu de mains parmi 
les chretiens., C'etait entre eux un miſtere ſa- 
cre qui n'etait meme 2 Communique aux ca- 
tècumènes pendant les trois premiers fiecles. 
Les Evangiles ſont vrais, mais on vous ſou- 
tiendra qu'ils n'etaient pas autentiques. Les 
miracles de I Abbe Paris ont eu mille fois plus 
d'autenticite ; ils ont Ete recueillis par un Ma- 
giſtrat, ſignes d'un nombre prodigieux de té- 
moins oculaires, preſentes publiquement au Roi 
par ce Magiſtrat meme. Jamais il n'y eut rien 
de plus autentique; & cependant jamais rien de 
plus faux, de plus ridicule, & de plus univer- 
ſellement mepriſc. 

Voyez, Monſieur, a quoi vous nous expoſez 


% 


par vos raiſonnements qu'on peut ſi aiſement fai- 
re valoir contre nos ſaintes verites, 


| 5 7 RS - 


ſu, dites-vous, (8), nous a aſſures lui-mtme 
de ſa propre bouche, qu'il etait ne d'une Vierge par 
P operation du St. Eſprit. Helas! Monſieur, ou 
avez- vous pris cette Etrange anecdote? Jamais 
Jeſu n'a dit cela dans aucun de nos quatre Evan- 
giles; jamais il n'a meme rien dit qui en apro- 
che. Eſt- il poſſible que vous ayez prepare un tel 
triomphe a nos ennemis? Eſt- il permis de citer 
à faux Jeſus- Chriſt? avez - vous pu lui attribuer 
de votre propre main ce que ſa propre bouche 
n'a point prononce ? avez- vous pu imaginer 
won ſerait afſez ignorant pour vous en croire 
far votre, propre mepriſe ? & cela ſeul ne re- 
pand - il pas une dangereuſe faibleſſe ſur votre 
propre livre? | 


XIII. 


Nous vous faiſons, Monſieur, des repreſen- 
tations ſans ſuite, comme vous eEcrivez. Mais 
elles tendent toutes au meme but. Vous dites 
que. c'eſt une temerite condamnable dans Mr. 
Frèret, d'avoir ſoutenu que le ſimbole des Apd- 
tres n' avait point Ete fait par les Apdtres. Rien 
n'eſt cependant plus vrai que cette aſſertion du 
favant Freret. Ce ſimbole qui eſt ſans doute 
un reſume de la croyance des Apdotres fut redi- 

geé en articles diſtinéts vers la fin du quatrie- 
| me 
- (8) Page 23. 
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me ſiècle. En effet, ſi les Apdtres avaient com- 

poſe cette formule pour ſervir de regle aux _ 

fideles, les actes des Apotres auratent - ils palle + 

ſous ſilence un fait ſi important? Avouons que 

le fauſſaire qui attribue a St. Auguſtin Vhiſtoure 

du ſimbole des Apdtres dans ſon ſermon 40. 

eſt bien reprehenſ1ble. Il fait parler ainſi St. 

Auguſtin : Pierre dit, Fe crois en Dieu pere tout 

uilſant; Andre dit, & en Fe/u-Chriſt ſon fils; 

Jaques ajouta , qu'il a été congu du St, Eſprit 

c. Dans le Sermon 115. tout cet ordre eſt 

renverſe. Malheureuſement le premier auteur 

de ce conte eſt St. Ambroiſe dans ſon 38. 

Sermon. Tout ce que nous pouvons faire c eſt 

d'avouer que St. Ambroiſe & St. Auguſtin étant 
hommes & ſujets a Verreur ſe ſont trompes ſur la 

foi d'une tradition populaire. | 


XIV. 


Helas! que les premiers Chretiens n'ont-ils 
ſupoſe ? le teſtament des douze patriarches, les 
Conſtitutions Apoſtoliques, des vers des Sibilles 
en Acroſtiches, des lettres de Pilate, des let- 
tres de Paul a Seneque, des lettres de Jeſus- 
Chriſt a un Prince d'Edeſſe &c. &c. Ne le 
diſſimulons point; à peine avaient - ils dans le ſe- 
cond ſiècle un ſeul livre qui ne fat ſupoſe. 
Tout ce qu'on a repondu avant vous, c'eſt que 
ce ſont des fraudes pieuſes ; mais que direz- vous 
quand on vous ſoutiendra que toute fraude eſt 
impie, & que c'eſt un crime de ſoutenir la vexi- 
ts par le menſonge? 
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XV. 


Que vous importe que le livre du Paſteur 
ſoit d' Hermas? Quel que ſoit ſon auteur, le li- 
vre en eſt · il moins ridicule? Reliſez en ſeule- 
ment les premieres lignes, & vous verrez s'il y 

à rien de plus plattement fou. Celui qui m'avait 
nouri vendit un jour une certaine fille a Rome. Or 
apres plufieurs annees je la vis & je la reconnus 
je commengai d Paimer comme ma ſeur 5 quel- 
que temps apres fe la vis ſe baigner dans le Tibre, 
Je lui tendis la main, je la fis ſortir de eau, & 
Payant Tegardee , je diſais dans mon cœur, que je 
ſerais heureux ft javais une telle femme ſi belle & 
ft bien apriſe ! © 
Ne trouvez- vous pas, Monſieur , qu'il eſt 
bien eſſentiel au Chriſtianiſme que ces betiſes 
ayent été écrites par un Hermas ou par un 
autre? 


XVI. 


Ceſſez de vouloir juſtifier la fraude de ceux 

qui inſererent dans I'Hiſtoire de Flavien To- 
Ie fameux paſſage touchant Jeſu-Chriſt, 
paſſage reconnu pour faux par tous les vrais 
favants. Quand il n'y aurait dans ce paſſage fi 
mal -adroit que ces ſeuls mots, il etait le Chriſt, 
ne ſeraient-ils pas ſuffiſants pour conſtater la frau- 
de aux yeux de tout homme de bon ſens? 
N'eſt-i] pas abſurde que Joſephe fi attache a 
Fa nation & à ſa Religion ait reconnu Jeſu 
pour Chriſe? Eh mon ami, fi tu le crois Chriſt, 
fais toi donc Chrétien: ſi tu le crois Chriſt, fils 
de Dieu, Dieu lui-meme, comment n'en dis - tu 
que quatre mots? 
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Prenez garde, Monſieur , quand on combat 
dans le ſiècle ou, nous ſommes en faveur des frau- 
des pieuſes des premiers fiecles, il n'y a point 
d'homme de bon ſens qui ne vous faſſe perdre 
votre cauſe. Confeſſons, encor une fois, que 
toutes ces fraudes ſont tres criminelles ; mais 
ajoutons qu'elles ne font tort à la verite que par 
l'embarras extreme & par la difficulte qu'on 
éprouve tous les jours en voulant diſtinguer le 


vrai du faux. 


XVII. 


Laiſſez Ia, croyez moi, le voyage de St. 
Pierre a Rome, & ſon pontificat de vingt-cing 
ans. S'il était alle a Rome, les Actes des Ap0- 
tres en auraient dit quelque choſe ; St. Paul 
n' aurait pas dit expreſſement, mon Evangile eſt 
pour le prepuce, & celui de Pierre pour les 
Circoncis. (9) Un voyage a Rome eſt bien mal 
prouve, quand on eſt force de dire qu'une Let- 
tre Ecrite de Babilone a été Ecrite de Rome. 
Pourquoi St. Pierre ſeul de tous les Diſciples de 
Jeſu aurait - il diflimule le lieu d'où il ècrivait? 
cette fauſſe date eſt- elle encor une fraude pieuſe? 
quand vous datez vos Lettres de Bezangon, 
cela veut - il dire que vous étes a Quimper- 
corentin? | 

Il y a tres grande aparence que ſi on avait été 
bien perſuade dans les premiers fiecles du ſéjour 
de St. Pierre a Rome, la premiere egliſe qu'on 
J a bãtie n' aurait pas été dedice a St. Jean, 

es premiers qui ont parle de ce voyage me» 


(9) Epii, aux Galates Che 2. 
C 2 
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ritent - ils d'ailleurs tant de croyance ? Ces pre- 
miers auteurs ſont Marcel, Abdias, & Egéſipe. 
Franchement, ce qu' ils raportent du defi fait par 
Simon le pretendu magicien a Simon Pierre le 
pretendu voyageur, I'hiſtoire de leurs chiens, & 
de leur querelle en preſence de I'Empercur Ne- 
ron, ne donnent pas une idée bien avantageuſe 
des Ecrivains de ce tems la. Ne fouillons plus 
dans ces mazures: leurs decombres nous ferozent 


trop ſouvent tomber. 
XVIII. 


Nous avons peur que vous n'ayez raĩſonné 
d'une maniere dangereuſe en vous prevalant du 
temoignage de FEmpereur Julien. Songez que 
nous n'avons point tout Touvrage de Juhlen ; 
nous n'en avons que des fragments raportes par 
St. Cirille ſon eee qui ne lui repondit 
qu'apres ſa mort, ce qui n'eſt pas genereux. Pen- 
ſez-yous en effet que Cirille ne lui aura pas fait 
dire tout ce qui pouvait etre le plus aiſèment 
refate! & penſez- vous que Cirille Vait en effet 
combattu avec avantage? peſez bien les paroles 
qu'il raporte de cet Empereur: les voici. f 
n'a fait pendant fa vie aucune action remarquable, 
a moins qu on ne regarde comme une grande mer- 
veille de guerir des boiteux & des aveugles, & 
d'exorciſer des demons dans les villages de Beth- 
Zalde & de Bethanie. 
Le ſens de ces paroles reſt - il evidem- 
ment, „ Feſu n'a rien fait de grand; vous pre- 
„ tendez qu'il a paſſe pour guerir des aveugles 
„& des boiteux, & pour chaſſer des demons ; 
„ mais tous nos demy-dieux ont eu la reputa- 
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tion de faire de bien plus grandes choſes. II 
n'eſt aucun peuple qui n'ait ſes prodiges, il 
n'eſt aucun temple qui n'atteſte des guerifons 
miraculeuſes. Vous n'avez en cela aucun 
avantage ſur nous, au contraire, notre reli- 


gion a cent fois plus de prodiges que la vö- 


tre. Si vous avez fait de Jeſu un Dieu, 
nous avons fait avant vous cent dieux de cent 
heros; nous polledons plus de dix mille attes- 
tations de guèriſons operces au temple d'Eſ- 
culape & dans les autres temples. Nous en- 
chantions les ſerpents, nous chaſſions les mau- 
vals génies avant que vous exiſtaſſiez. Pour 
nous prouver 2. votre Dieu l' emporte ſur 
les n6tres & eſt le Dieu veritable, il faudrait 
qu'il ſe fiit fait connoitre par toutes les na- 
tions; rien ne lui était plus aiſe ; il travait 
qu'un mot à dire; il ne devait pas ſe cacher 
ſous la forme d'un charpentier de village. Le 
Dieu de l' univers ne devait pas etre un miſé- 
rable Juif condamnè au ſuplice des eſclaves. 
Enfin, de quoi vous aviſez- vous, charlatans 
& fanatiques nouveaux, de vous preferer in- 


ſolemment aux anciens charlatans & aux an- 


ciens fanatiques? 
Voila nettement le ſens des paroles de ju- 


lien. Voila ſurement ſon opinion, voila fon 
argument dans toute ſa force: il nous fait fre; 
mir, nous ne le rapportons qu'avec horreur ; mais 
perſonne n'y a jamais repondu , vous ne deviez 
pas expoſer la religion chretienne a de ſi terribles 
rètorſions. | | 78 
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Vous avouez qu'il y a eu ſouvent de la fraude 
& des illuſions dans les poſſeſſions & dans les 
exorciſmes. Et apres cet aveu vous voulez 
prouver : 57 Jeſu envoya le diable du corps de 
deux poſſedes dans le corps de deux mille co- 


chons qui allerent ſe noyer dans le lac de Ge- 


nezareth ; ainſi un diable ſe trouva dans deux 
mille corps a la fois, ou ſi vous voulez deux 
diables dans mille corps, ou bien Dieu envoya 
deux mille diables. | 

Pour peu que vous euſſiez eu de prudence, 
vous nauriez pas parls d'un tel miracle; vous 
n'auriez pas excite les riſèes de tous les gens de 
bon ſens, vous auriez dit avec le grand Orige- 
ne que ce ſont des tipes, des paraboles. Vous 
vous ſeriez ſouvenu qu'il n'y eut jamais de, co- 
chons chez les Juifs ni chez les Arabes leurs 
voiſins. Vous auriez fait réflexion que fi con- 
tre toute vraiſemblance quelque marchand edit 
conduit deux mille cochons dans ces contrees , 
Jeſu aurait commis une tres mechante action de 
noyer ces deux mille porcs; qu'un tel troupeau 
eſt une richeſſe tres conſiderable. Le prix de 
deux mille porcs a toujours ſurpaſſè celui de dix 
mille moutons. Noyer ces betes ou les empoi- 
ſonner c'eſt la meme choſe, Que feriez vous 
d'un homme qui aurait empoiſonne- dix mille 
moutons? 
Des temoins oculaires, dites- vous, raportent 
cette hiſtoire. Ignorez- vous ce que repondent 
les incredules? ils ne regardent comme vrais té- 
moins oculaires que des citoyens domicilics di- 
gnes de foi, qui interroges publiquement par le 
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Magiſtrat ſur un fait extraordinaire,  depoſent 


unanimement qu'ils Font vu, qu'ils Font exami- 
ne. Des temoins qui ne ſe contrediſent ja- 
mais. Des temoins dont la depoſition eſt con- 


ſervee dans les archives publiques revetue de 


toutes les formes. Sans ces conditions ils ne 
euvent croire un fait ridicule en lui-mème, & 
impoſſtble dans les circonſtances dont on Vaccom- 
pagne. Ils rejettent avec indignation & avec 
dedain des temoins dont les livres n'ont été con- 
nus dans le monde que plus de cent annces apres 
Fevenement ; des livres dont aucun auteur con- 
temporain n'a jamais parle ; des livres qui ſe 
contrediſent les uns les autres a chaque page; 
des livres qui attribuent a Jeſu deux genealo- 
gies abſolument diferentes, & ul ne ſont que 
la genealogie de Joſeph qui n'eſt point ſon pe- 
re: des livres pour lesquels, diſent- ils, vous 
auriez le plus profond mepris, & que vous ne 
daigneriez pas refuter s'ils ètaient Ecrits par des 
hommes d'une autre religion que la votre. IIs 
crient que vous penſez comme eux dans le fond 
de votre cœur, & que vous avez la lachete de 
ſoutenir ce qu'il vous eſt impoſſible de croire. 
Pardonnez nous de vous rapporter leurs funcs- 
tes diſcours. Nous n'en uſons ainſi que pour 
vous convaincre qu'il fallait employer pour ſou- 
tenir la religion chretienne une methode toute 
differente de celle dont on s eſt ſervi juſqu'a 
preſent. Il eſt evident qu'elle eſt tres mauvaiſe; 

uis qu'a meſure qu'on fait un nouveau livre 
dans ce goũt, le nombre des incredulesaugmente, 
L'ouvrage de Vabbe Houtteville qui ne cher- 
cha qu'a ctaler de l'eſprit & des mots nouveaux, 
a produit une foule ; contradicteurs, & nous 
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craignons que le yotre n'en faſſe naftre da- 
vantage. 


XX. 


Dieu nous preſerve de penſer que vous ſa- 


crifiez la verite a un vil interet; que vous etes 


du nombre de ces malheureux mercenaires qui 
combattent par des arguments pour aſſurer & 

ur faire reſpecter les immenſes fortunes de 
= maſtres, qui $'extenuent dans la triſte re- 
cherche de tous les fatras theologiques, afin que 


de voluptueux ignorants combles d'or & d'hon- 


neurs laiſſent tomber pour eux quelques miettes 
de leurs tables. Nous ſommes tres loin de vous 
preter des vues fi_ baſſes & fi odieuſes. Nous 
vous regardons comme un homme abufe par la 
fimplicite de fa candeur. | 

Vous alleguez pour prouver la realite des pos- 
ſeſſions, que St Paulin vit un poſſede qui ſe te- 
nait les pieds en haut a la voute d'une Egliſe, 
& qui marchait la tete en bas fur cette voute 
comme un antipode, fans que fa robe ſe retrous- 
fat ; vous ajoutez que St. Paulin ſurpris d'une 
marche ſi extraordinaire, crut mon homme pos- 
ſfede du diable, & envoya vite chercher des re- 
liques de St. Felix de Nole qui le guerirent ſur 
le champ. Cette cure confiſtait aparemment a 
le faire tomber de la voute la tete la premiere. 
Eſt-1] poſſible, Monſieur , que dans un fiecle 
tel que le notre, vous oſiez raporter de telles 


niaiſeries qui auraient été ſjflees au quinzieme 
5 ſiècle. f | 


Vous ajoutez que Sulpice Severe atteſte qu'un 


homme a qui on avait donne des reliques de St. 


\ 
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Martin, $'eleva tout d'un coup en l'air les bras 
etendus & y reſta longtems. Voila ſans doute 
un beau miracle, bien utile au genre humain, 
bien edifiant ; comptez-vous cela, Monſieur, 
parmi les preuves du Chriſtianifſme? 


Nous vous conſeillons de laiſſer ces hiſtoires 


avec celle de St. Paul I'hermite a qui un corbeau 
aporta tous les jours pendant quarante ans la moi- 
tie d'un pain, & a qui il aporta un pain entier 
quand St. Antoine vint diner avec lui; avec 
I' Hiſtoire de St. Pacome qui faiſait ſes viſites 
monte ſur un crocodile ; avec celle d'un autre St. 
Paul hermite qui trouvant un jour un jeune hom- 
me couche avec ſa femme, lui-dit, couchez 
avec ma femme tant que vous voudrez, & avec 
mes enfans auſſi; apres quoi il alla dans le deſert, 


XXI. 


Enfin, Monſieur, vous regrettez que les pos- 
ſeſſions du diable, les ſortileges & Ja magie ne 
ſoient plus de mode (ce ſont vos expreſſions), nous 
joignons nos regrets aux votres. Nous conve- 


nons en effet que Vancien Teſtament eſt fond 


en partie ſur la magie, témoin les miracles des 
ſorciers de Pharaon, la Pithoniſſe d'Endor, les 
enchantements des ſerpents &c. Nous ſavons 
auſſi que Jeſus donna miſſion a ſes diſciples de 
chaſſer les diables ; mais croyez-nous, ce ſont la 
de ces choſes dont il eſt convenable de ne jamais 
parler. Les Papes ont tres ſagement defendu la 
lecture de la Bible; elle eſt trop dangereuſe pour 
ceux qui n'ecoutent que leur raiſon. Elle ne 
Teſt pas pour vous qui étes theologien , & qui 
ſavez immoler la raiſon a la theotogie 3 mais quel 
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trouble ne jette · t· elle pas dans un nombre prodi- 
gieux d'ames Eclairees & timorees? Nous ſom- 
mes temoins que votre livre leur inſpire mille 
doutes. Si tous les Laiques avaient le bonheur 
d'etre ignorans, ils ne douteraient pas. Ah! 
Monſieur, que le ſens commun eſt fatal! 


XXII. 


Vous auriez pu vous paſſer de dire que les 


' Apotres & les Diſciples ne s'adreſſèrent pas 


ſeulement a la plus vile populace, mais qu'ils 

rſuaderent auſſi quelques grands Seigneurs. 
— ce fait eſt evidemment faux. En 
ſecond lieu, cela marque un peu trop d'envie 
de plaire aux grands Seigneurs de T'Egliſe 
d'aujourd ui; & vous favez trop bien que du 


tems des Apdtres il n'y avait ni Eveque inti- 


tuls Monſeigneur, & dote de cent mille ecus 
de rente; ni d' Abbé croſſe mitre, ni ſerviteur 


des ſerviteurs de Dieu maitre de Rome & de 


la cinquième partie de l'Italie. 


XXIII. 


Vous parlez toujours de martirs. Eh! Mon- 


ſieur, ne ſentez- vous pas combien cette miſe- 
rable preuve 8'eleve contre nous. Inſenſés & 


cruels que nous ſommes, quels barbares ont 


jamais fait plus de martirs que nos barbares an- 
cetres! Ah! Monſieur, vous navez donc pas 
voyage! vous n'avez pas vu a Conſtance la 
place ou Jerome de Prague dit a un des bour- 
reaux du concile qui voulait allumer ſon þbu- 
cher par derriere , allume par devant, ft j avais 


craint les flammes je ne ſerais pas venu ici. 
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Avez- vous jamais paſle dans Paris par la 
Greve ou le Conſeiller clere Anne Dubourg 
neveu du Chancelier, chanta des cantiques avant 
ſon ſuplice? Savez- vous qu'il fut exhorté à 
cette heroique conſtance par une jeune femme 
de qualite nommèe Madame De La Caille qui 
fut brulse quelques jours après lui? Elle était 
chargee de fers dans un cachot voiſin du ſien, 
& ne recevait le jour que par une petite grille 
pratiquèe en haut dans le mur qui ſeparait' ces 
deux cachots, Cette femme entendait le con- 
ſeiller qui diſputait ſa vie contre ſes juges par 
les formes des loix. Laiſſeꝝ ld, lui cria-t-elle, 
ces indignes formes, craignez-vous de mourir pour 
votre Dieu? 

Voila ce qu'un indigne hiſtorien tel que le 
Teſuite Daniel n'a garde de raporter , & ce 
que d' Aubigné & les contemporains nous cer- 
tifient. 

Faut - il vous montrer ici la foule de ceux 
qui furent executes a Lyon dans la place des 
Terraux depuis 1546? Faut- il vous Fire voir 
Mademoiſelle De Cagnon ſuivant dans une cha- 
rette cinq autres charettes chargees d'infortunes 
condamnes aux flammes parce qu'ils avaient le 
malheur de ne pas croire qu'un homme put chan- 

er du pain en Dieu. Cette Fille malheureu- 
— perſuadee que la religion reformee eſt 


la veritable, avait toujours repandu des largeſſes 


parmi les pauvres de Lyon. Ils entouraient en 
pleurant la charette ou elle était trainee char- 
gee de fers. Helas! Jui-criatent-ils, nous ne re- 
cevrons plus d'aumine de vous. Eh bien, dit-elle, 
Vous en recevreꝝ encor, & elle leur jetta ſes mules 
de velours que ſes bourreaux lui avaient laiſſées. 


44 CUM SE 1 L: 9; 
' Avez-vous vu la place de Veſtrapade a Paris? 
elle fut couverte ſous Frangois I. de corps re- 
duits en cendre. Savez- vous comme on les fai- 
fait mourir ?- on les ſuſpendait a de longues baſ- 
cules qu'on Elevait & qu'on baiſſait tour a tour 
ſur un vaſte bucher, afin de leur faile ſentir plus 
longtems toutes les horreurs de la mort la plus 
douloureuſe. On ne jettait ces corps ſur les char- 
bons ardents que lorſqu'ils ètaient preſque entie- 
rement rotis, & que leurs membres retires, leur 
eau ſanglante & conſumee, leurs yeux brules, 
hou viſage defigure ne leur laiſſaient plus Vapa- 
rence de la figure humaine. 

Le Jeſuite Daniel ſupoſe ſur la foi d'un infame 
Ecrivain de ce tems la, que Frangois I. dit pu- 
bliquement qu'il traiterait ainſi le Dauphin ſon 
fils sil donnait dans les opinions des reformes. 
Perſonne ne croira qu'un Roi qui ne paſſait pas 

our un Neron ait jamais prononce de {1 abomi- 
nables paroles. Mais Ja verite eſt que tandis 

won faiſait a Paris ces ſacrifices de ſauvages qui 
Aupaſſent tout ce que Pinquiſition a jamais fait 
de plus horrible, Frangois I. plaiſantait avec ſes 
courtiſans, & couchait avec ſa maitreiſe, Ce ne 
ſont pas la, Monſieur, des hiſtoires de Ste. Po- 
tamienne, de Ste. Urſule & des onze mille vier- 
ges; c eſt un recit fidele de ce que Ihiſtoire a de 
moins incertain. 8 

Le nombre des martirs reformes ſoit Vaudois, 
- ſoit Albigeois, ſoit Evangeliques eſt innombra- 
ble. Un de vos ancetres, du moins un homme 
de votre nom, Pierre Bergier, fut brule a Lyon 
en 1552. avec Rene Poyet parent du chancelier 
Poyet. On jetta dans le meme bucher Jean 
Chambon, Louis Dimonet, Louis De Marſac, 
Etienne De Gravot, & cinꝗ jeunes Ecoliers. Je 
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vous ferais trembler f je vous faiſais voir la liſte 
des matyrs que les proteſtants ont conſervee. 
Pierre Bergier chantait un pſeaume de Marot 
en allant au faplice. Dites nous en bonne foi ſi 
vous chanteriez un pſeaume latin en pareil cas? 
Dites nous ſi le ſuplice de la potence, de la 
roue ou du feu eſt une preuve de la religion? 


C'eſt une preuve ſans doute de la barbarie humai- 


ne. C' eſt une preuve que d'un cote il y a des 
bourreaux, & de [autre des perſuades. 
Non, fi vous voulez rendre Ja religion chre- 
tienne aimable, ne parlez jamais de martirs, 
Nous en avons fait cent fois, mille fois plus que 
tous les Payens. Nous ne voulons point repeter 
ici ce qu'on a tant dit des maſſacres des Albi- 
geois, des habitans de Merindo], de la St. Bar- 
thelemi, de ſoixante ou quatre vingt mille Irlan- 
dais proteſtants Egorges , aſſommés, pendus, 
brules par les Catholiques; de ces millions d'In- 
diens tues comme des lapins dans des garennes 
aux ordres de 1 moines. Nous fremig- 
ſons, nous gemitſons ; mais il faut le dire; parler 
de martirs a des chretiens, c'eſt parler de gibets 
& de roue a des bourreaux & a des records. 


XII. 


Que pourions - nous vous repreſenter encor, 
Monſieur, apres ce tableau auſſi vrai qu'epouvan- 
table que vous nous avez forces de vous tracer 
de nos mains tremblantes? Oui, a la honte de 
la nature, il y a encor des fanatiques aſſez barba- 
res, des hommes aſſez dignes de Venfer, pour 
dire qu'il faut faire perir dans les ſuplices tous 
ceux qui ne croyent pas a la religion chretienne 


que vous avez ſi mal defendue. C'eſt ainſi que 
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' us: encor les inquiſiteurs, tandis que les [ 
ois & leurs Miniſtres devenus plus humains n 
Emouſſent dans toute J' Europe le fer dont ces c 
monſtres ſont armes. Un Eveque en Eſpagne a 9 

| n ces paroles devant des temoins reſpecta- c 


les de qui nous les tenons, Le Miniſtre d'etat t 
qui a figne expulſion des Feſuites merite la mort. e 
Nous avons vu des gens qui ont toujours à la c: 
bouche ces mots cruels contrainte & chatiment, Vi 
& qui diſent hautement que le chriſtianiſme ne tl 
peut ſe conſerver que par la terreur & par le 
Tang. | | 
ſe ne veux pas vous citer ici un autre Eveque 
de la plus baſſe naiſſance, qui ſcduit par un fana- 
ſique d eſt explique avec plus de fureur qu'on n'en m 
a jamais reproche aux Dioclétiens & aux Decius. er 
La terre entiere s'eſt elevee contre les Jeſui- de 
tes, parce qu il Etaient perſecuteurs; mais qu'il ſe ne 
trouve quelque Prince aſſez peu éclairè, aſſez te: 
mal conſeille, aſſez faible pour donner fa confi- 21 
ance à un capucin, à un cordelier, vous verrez re: 
| les cordeliers & les capucins auſſi inſolents, auſſi he 
intriguants, auſſi perſecuteurs, auſſi ennemis de tol 
| la puiſſance civile que les Jeſuites Pont été. II au 
faut que la Magiſtrature ſoit par -- tout occupee > I Eg 
ſans ceſle a reprimer les attentats des moines, II 
a maintenant dans Paris un Cordelier qui preche de 
', avec la meme impudence & la-meme fureur que avi 
le Cordelier Feu- Ardent prechait du tems de la che 
þ <© Hgue. . | 5 | dro 
4 Quel homme a jamais été plus perſecuteur chez det 
| ces memes Cordeliers que leur predicateur Pois- de 
ſion? Il exerca ſur eux un pouvoir ſi tirannique M. 
que le miniſtere fut oblige de le faire depoſer de 
| f place de provincial & de Vexiler. Que n'eut- C 


I point fait contre les laiques? Mais cet ardent 
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perſccuteur etait-1] un homme perſuade, un fa- 
natique de religion? Non, Cetait le plus hardi 
debauche qui fut dans tout l'ordre. Il ruina le 
grand couvent de Paris en filles de joye. Le pro- 
ces de la femme Du Moutier qui redemanda qua- 
tre mille francs apres la mort de ce moine exiſte 
encor au greffe de la Tournelle criminelle. Per- 
c2z la muraille du parvis avec Ezechiel (10), vous 
verrez des ſerpents, des monſtres & I'abomina- 
tion de la maiſon d'Ifrael. | 


XXV. 


Sj vous avez malheureuſement invite nos enne- 
mis a s'irriter de tant de ſcandales, de tant de 
cruautes , d'une ſoif ſi intariſſable de Vargent, 
des honneurs & du pouvoir, de cette lutte Eter- 
nelle de V'Egliſe contre l' tat, de ces proces in- 
terminables dont les tribunaux retentiſſent; ne 
eur apretez point a rire en diſcutant des hiſtoi- 
res qu'on ne doit jamais aprofond ir. Qu'importe 
helas! a notre faut que le Demon Aſmodee ait 
tordu le cou a ſept maris de Sara, & qu'il ſoit 
aujoud'hui enchaine chez les Turcs dans la haute 
Egypte ou dans la baſſe? | 

Vous auriez pu vous abſtenir de louer Faction 
de Judith qui aſſaſſina Holoferne en couchant 
avec lui. Vous dites pour la juſtifier (11), que 
chez les anciens peuples comme chez les ſauvages, le 
droit de la guerre 6tait feroce & inhumain. Vous 
demandez, en quoi lation de Fudith eſt differente 
de celle de Mutius Scevola ? . voicl la difference, 
Monſieur ; Sceyola n'a point couchè avec Tar» 


(10) Ezech. ch. 8. vs. 7. 
(11) Page 154. ſeconde partie. 
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quin, & Tite Live n'eſt point mis par le Con- 
Cile de Trente au rang des livres Canoniques. 

Pourquoi vouloir examiner Iedit d' Aſſuerus 
qui fit publier que dans dix mois on maſſacrerait 
tous les Juifs, parce qu'un d'eux n'avait pas ſa- 
las Aman! Si ce Roi a été inſenſe, s'il n'a pas 
prevu que les Juifs auraient pendant dix mois le 
tems de s enfuir, quel raport cela peut - il avoir 
a nos devoirs, a la piete, a la charite? 

On vous arreterait a chaque page, a chaque 
ligne: il n'y en a preſque point qui ne prepare 
un funeſte triomphe a nos ennemis. 

Enfin, Monſieur, nous ſommes perſuades que 
dans le fiecle ou nous vivons la plus forte preuve 
qu'on puiſſe donner de la verite de notre religion 
eſt l' exemple de la vertu. La Charite vaut mieux 
que la diſpute. Une bonne action eſt preferable 
a Tintelligence du dogme. II n'y a pas huit cents 
ans que nous ſavons que le Saint Eſprit procede 
du pere & du fils. Mais tout le monde fait, 
depuis quatre mille ans, qu'il faut &tre juſte & 
bienfaiſant. Nous en appellons de votre livre 
a vos mœurs mèmes; & nous vous conjurons de 
ne point deshonorer des mœurs {i honnetes par 
des argumens 11 faibles & ſi miſerables. &c. 


. Signs, Chambon, Dumoulin, Desjardins 
Verzenot. 
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DE KAMINIEK 
EN POLOGNE, 


PAR 


le Major K AISERLING au ſervice ci 
'ROI de Pruſſe. 


1768. 
77S 
B RAVES Polonais, vous qui n'ayez jamais plis 

ſous le joug des Romains conquerants, vous 
driez- vous ètre aujourd'hui les eſclaves & les ſa- 


tellites de Rome theologienne? 
Vous ravez juſqu'ici pris les armes que pour 


votre libertè commune; faudra- t- il que vous com- 


battiez pour rendre vos Concitoyens eſclaves? 
Vous deteſtez l'opreſſion; vous ne voudrez pas 
ſans doute oprimer vos freres, 

Vous n'avez eu depuis longtems que deux ve= 
titables ennenys , les Ture & la Cour de Rome, 
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F< $F-., 18 TOURS Aux 
Les Tures voulaient vous enlever vos fron- 
tieres, & vous les avez toujours repouſles ; mais 
h Cour de Rome vous enleve réellement le peu 
d' argent que vous tiriez de vos terres. II faut 
payer a cette Cour les Annates des Benefices, les 
diſpenſes, les indulgences. Vous avyouez que {i 
elle vous promet le Paradis dans l'autre monde, 
elle vous depouille dans celui- ci. Paradis ſignifie 
Jardin. Jamais on n'acheta ſi cher un Jardin 
dont on ne jouit pas encore. Les autres commu- 
nions vous en promettent autant; mais du moins 
elles ne vous le font point payer. Par quelle 
fatalitè voudriez- vous ſervir ceux qui vous ran- 
onnent, & exterminer ceux qui vous donnent 
le Jardin gratis? La raiſon ſans doute vous Eclai- 
rera, & l'humanité vous touchera. 

Vous etes places entre les Turcs, les Ruſſes, 
les Suedofs., les Danois & les Pruſſiens. Les 
Turcs croyent en un ſeul Dieu, & ne le man- 
gent point; les Grecs le mangent ſans avoir en- 
cor decide ſi c'eſt a la maniere de la communion 
Romaine: & d'ailleurs en admettant trois perſon- 
nes divines, ils ne croyent point que la derniere 
procède des deux autres. Les Suedois, les Da- 
nois, les Pruſſiens mangent Dieu a la verite, 
mais d'une fagon un peu differente des Grecs: Ils 
croyent manger du pain, & boire un coup de 
vin en mangeant Dieu. i 
Vous avez auſſi ſur vos frontieres pluſieurs E- 
gliſes de Pruſſe ou l'on ne mange point Dieu; 
mais ou l'on fait ſeulement un leger repas de pain 
& de vin en mémoire de lui; & aucune de ces 
religions ne ſait preciſement comment la troiſième 
perſonne procede. Vous &tes trop juſtes pour 
ne pas ſentir dans le fond de votre cœur qu'apres 


CONFEDERES, & 5x 


tout il n'y a la aucune cauſe legitime de repandre 
le ſang des hommes. Chacun tache d'aller au 
Jardin par le chemin qu'il a choifi ; mais en ve- 
rits il ne faut pas les Egorger ſur la route. : 
D'ailleurs vous ſavez que ce ne fut que dans 
les pays chauds qu'on promit aux hommes un Pa- 
radis, un Jardin; & que ſi la religion Juive 
wait été inſtituèe en Pologne, on vous aurait 
promis de bons poëles. Mais ſoit qu'on doive 
ſe promener apres ſa mort, ou reſter auprès d'un 
fourneau , je vous conjure de vivre paiſibles dans 
le peu de tems que vous avez a jouir de la vie, 
Rome eſt bien eloignee de vous; & elle eſt 
riche; vous Etcs pauvres; envoyez lui encor le 
peu d'argent que vous avez en lettres de change 
tirees les Juifs. Depouillez: vous pour E- 
gliſe Romaine 3 vendez vos fourures pour faire 


des prefents à notre Dame de Lorette a plus de 


3 cents milles de Kaminiek. Mais n'inon- 


dez pas les environs de Kaminiek du ſang de vos 


Compatriotes. Car nous pouvons vous aſſurer 
que notre Dame qui vint autrefois de Jeruſalem 
2 la marche d'Ancone par les airs, ne vous ſaura 
jamais aucun gre d'avoir deſole votre Patrie. 
Soyez encor très perſuades que ſon Fils n'a 
jamais commande du Mont des Olives, & du 


Torrent de Cedron ,. qu'on ſe maſſacrit pour lui 


ſur les bords de la Viſtule. k 

Votre Roi que vous avez choiſi d'une voix 
unanime , a cede dans une Diette ſolemnelle 
aux inſtances des plus ſages tetes de la nation 
qui ont demande la tolèrance. Une puiſſante 


Imperatrice le ſeconde dans cette entrepriſe, 


la plus humaine, la plus juſte, la plus glorieuſe 
dont Veſprit humain * jamais s honorer. Ils 
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font les bienfaicteurs de I'humanits entiere, 
n'en ſoyez pas les deſtructeurs. Voudriez- vous 
n'etre que des homicides ſanguinaires ſous pre. 
texte que vous Eetes Catholiques? | 

Votre Primat eſt Catholique auſſi. Ce mot 
veut dire univerſe], quoiqu'en effet la religion 
Catholique ne compoſe pas la centieme partie 
de l' Univers; mais ce ſage Primat a compris 

ue la veritable manière d' etre univerſe] eſt 

'embraſſer dans ſa charite tous les peuples de 
la terre, & detre ſurtout l'ami de tous ſes 
Concitoyens. II a ſcu que ſi un homme peut 
en quelque forte, ſans blaſpheme, reſſembler 2 
h Divinite, c'eſt en cheriffant tous les hom- 
mes dont Dieu eſt également le pere. II a 
ſenti qu'il Etat patriote Polonais avant d'etre 
ſerviteur du Pape qui eſt le ſerviteur des ſer- 
viteurs de Dieu. Il geſt uni a pluficurs Prelats 
qui tout catholiques univerſels qu'ils ſont, ont 
cru que l'on ne doit pas priver ſes freres du 
droit de Citoyens, fous pretexte qu'ils vont au 
Jardin par une autre allee que yous. 

Cette auguſte Imperatrice qui vient d'etablir 
la tolerance. pour la premiere de ſes loix dans 
te plus vaſte Empire de la terre, ſe joint a 
votre Roi, a votre Primat, a vos principaux 
Palatins, à vos plus dignes Eveques, pour vous 
rendre humains & heureux. Au nom de Dieu 


& de la nature, ne vous obſtinez pas a etre bar- 


bares & infortunes. 

Nous avouons qu'il y a parmi vous de tres ſa- 
vants Moines qui pretendent que Jeſu ayant été 
ſupliciè a Jeruſalem , la religion chretienne ne 


doit Etre ſoutenue que par des bourreaux; 
qu'ayant EtE vendu trente deniers par Judas, tou! 
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Chrétien doit les interets &chus de cet argent à 
notre S. Pere le Pape ſucceſſeur de Jeſu. 
Ils fondent ce droit ſur des raiſons a la verits 
tres-plauſibles, & que nous reſpectons. 
Premierement ils diſent que l'aſſemblée étant 
fondee ſur la pierre, & Simon Barjone payſan 
juif, ne aupres d'un petit lac Juif, ayant change 
ſon nom en celui de Pierre, ſes ſucceſſeurs ſont 
par conſequent la pierre fondamentale, & ont a 
jeur ceinture les clefs du Royaume des Cieux & 
celles de tous les coffres forts. C'eſt une verite 
dons nous ſommes bien loin de diſconvenir. 
Secondement ils diſent que le Juif Simon Bar- 
jine la Pierre, fut Pape a Rome pendant vingt- 
cing ans ſous ! Empire de Neron qui ne regna 
que onze années, ce qui eſt encor inconteſtable. 
Troiſiemement ils affirment d'apres les plus 
graves hiſtoriens Chretiens qui imprimerent leurs 
livres dans ce tems-1la, livres connus dans tout 
Univers, publics avec privilege, depoſes dans 
ha Bibliotheque d'Apollon Palatin, & loues dans 
tous les journaux: ils affirment, dis- je, que Si- 
mon Barjdne Cepha Lapierre, arriva a Rome 
quelque temps apres Simon Vertu de Dieu, ou 
Vertu-Dieu le magicien, que Simon Vertu-Dieu 
envoya d'abord un de ſes chiens faire fes compli- 
ments a Simon Barjone, lequel lui envoya ſur le 
champ un autre chien le ſaluer de fa part; qu'en- 
ſuite les deux Simons diſputerent a qui reſſuſei- 
terait un mort; que Simon Vertu Dieu ne reſſu- 
ſcita le mort qu'a moitié, mais que Simon Barj0- 
ne le reſſuſcita entierement. Cependant ſelon la 
maxime dimidium facti qui hene cepit habet, Simon 
Vertu-Dieu ayant opere la moitié de la reſurrec-, . 
tion pretendit que le plus fort etant fait, Simon 
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Barjone n'avait pas eu grand peine a faire le res- 
te, & qu'ils devaient tous deux partager le prix. 
C' ẽtait au mort d'en juger; mais comme il ne 
parla point, la diſpute reſtait indeciſe. Neron 
pour en decider propoſa aux deux reſſuſciteurs 
un prix pour celui qui volerait le plus haut fans 
ailes. Simon Vertu-Dieu vola comme une hi- 
rondelle ; Barjone Lapierre qui n'en pouvait faire 
autant, pria le Chriſt ardemment de faire tomber 
Simon Vertu - Dieu & de lui caſſer les jambes. 
Le Chriſt n'y manqua pas. Neron indigne de 
cette ſupercherie fit crucifier Lapierre la tete en 
bas. Ceſt ce que nous racontent Abdias, Mar- 
cellus & Egeſyppus contemporains , les Thuci— 
dides & les Xenophons des Chretiens. C'elt ce 
qui a été regards comme voiſin d'un article 
foi, vicinus articulo fidei, pendant pluſieurs ſiè- Ne 
cles, ce que les balayeurs de I'Egliſe de St. Picr- IF ic 
re nous diſent encore, ce que les REverends Pe- I ra 
res Capucins annoncent dans leurs Miſſions, ce ta 
qu'on croit fans doute a Kaminiek. dc 
Vn Jeſuite de Thorn malleguait avant-hier, ¶ le 
| que c'eſt le ſaint uſage de Egli chretienne, & m 
| que Fefu Dieu, la feconde perſonne de Dieu, a dit m 
charitablement, je ſuis venu aporter le glaive & dc 
non la pair, je ſuis venu pour diviſer le fils & le ¶ eu 
Pore, la fille & la mere, &c. qui n'ecoute pas las- les 
ſemblee ſoit comme un payen ou un receveur des de- ¶ cu 
niers publics, L'Imperatrice de Ruſſie, le Roi H. 
de Pologne, le Prince Primat n'ecoutent pas Vas 4 
ſemblee, donc on doit ſacrifier le ſang de I'Impe- & 
| ratrice, du Roi & du Primat au fang de Jeſu re- 
i pandu pour extirper de la terre le peche qui la I que 
couvre encor de toutes parts. Vo! 
Ce bon Jeſuite fortifia cette apologie en ma- Tals 
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prenant qu'ils eurent en 1724 la conſolation de 
faire pendre, decapiter, rouer, bruler a Thorn 
un tres grand nombre de Citoyens, parce que de 
jeunes ecoliers avaient pris chez eux une image 
de la Vierge mere de Dieu, & qu'ils Vavaient 
laiſſer tomber dans la boue. 

Je lui dis que ce crime était horrible, mais que 
je chatiment était un peu dur, & que j'y aurais 
deſire plus de proportion. Ah! s'eria- t- il avec 
entouſiaſme, on ne peut trop venger la famille 
du Dieu des vengeances; il ne ſaurait ſe faire 
juſtice Iut-meme, il faut bien que nous Taidions. 
Ce fut un ſpectacle admirable, tout était plein, 
nous donnames au ſortir du theatre un grand ſou- 
per aux juges, aux bourreaux, aux geoliers, aux 
delateurs, & à tous ceux qui avaient COopere à 
ce ſaint ceuvre. Vous ne pouvez vous faire une 
idee de la joye avec laquelle tous ces Meſſieurs 
racontaient leurs exploits; comme ils ſe van- 
taient, l'un d'avoir denonce un de ſes parents 
dont il était heritier , l'autre d'avoir fait revenir 
les juges à ſon opinion quand il conclut à la 
mort; un troiſteme & un quatrième d'avoir tour- 
mente un patient plus longtems qu'il n'etait or- 
donné. Tous nos peres cetaient £ ſouper; il y 
eut de tres bonnes plaiſanteries; nous citions tous 
les paſſages des Pſeaumes qui ont raport a ces exe- 
cutions: Le Seigneur juſte coupera leurs totes. — 
Heureuæ celui qui eventrera leur petits enfants encor 
PH la mammelle & qui les ecraſera contre la pierre, 

C. 

Il m'en cita une trentaine de cette force, apres 
quoi il ajouta, je n'ai qu'un regret, c'eſt de n'a- 
voir pas été inquiſiteur; il me ſemble que j'au- 
rals été bien plus 4 5 a TEgliſe. Ah! mon 

4 


56 DISCOURS Aux 


Reverend Pere, lui repondis-je, il y a une pla. 
ce encor plus digne de vous, C'eſt celle de mal. 
tre des hautes ceuvres ; ces deux charges ne 
ſont pas incompatibles, & je vous conſcille d'y 

nſer, | 

Il me repliqua que tout bon chretien eſt tenn 
&exercer ces deux emplois quand il s'agit de la 
Vierge Marie; il cita pluſieurs exemples dans ce 
fiecle meme, dans ce ſiècle philoſophique, de 
jeunes gens apliques a la torture, mutilés, deco- 
les, brules, rompus vifs, expirants ſur la roue 
pour n'avoir pas aſſez revere les portraits parfai- 
tement reſſemblants de la Ste. Vierge, ou pour 
avoir parle d' elle avec inconſideration. | 

Mes chers Polonais., ne fremiſſez - vous pas 
d'horreur a ce recit? voila donc la Religion dont 
vous prenez la defenſe! 

Le Roi mon maitre a fait repandre le ſang, 
il eſt vrai; mais ce fut dans les batailles, ce fut 
en expoſant toujours le ſien; jamais il n'a fait 
mourir, jamais il n'a perſecute perſonne pour la 
Vierge Marie. Lutheriens, Calviniſtes, Her- 
noutres, Pietiſtes, Anabatiſtes, Memnoniſtes, 
Millenaires, Metodiſtes, Tartares Lamiſtes, 
Tures Omariſtes, Perſans Aliſtes, Papiſtes me- 
mes, tout lui eſt bon pourvu qu'on ſoit un brave 
homme. Imitez ce grand exemple, ſoyons tous 
bons amis: & ne nous battons que contre les 
Tures quand ils voudront $'emparer de Ka- 
miniek. OH 

Vous dites pour vos raiſons que ſi vous ſouf- 

frez parmi vous des gens qui communient avec 
du pain & du vin, & qui ne croyent pas que le 
paraclet procede du pere & du fils, bientot vous 


aurez des Neſtoriens qui appellent Marie mere 
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mais quand vous en auriez une, quel grand ma. 


de mème un tailleur de cette ſecte ne fera jamais 
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de Jeſu, & non mere de Dieu, titre que les an- 
ciens Grecs donnaient a Cibele; vous craignez 
ſurtout de voir renaitre les Sociniens, ces im- 
pies qui sen tiennent a Evangile, qui n'y ont 
jamais vu que Jeſu s'appellat Dieu, ni qu'il ait 
parlé de la trinite, ni qu'il ait rien annonce de 
ce qu'on enſeigne aujourd'hui a Rome; ces mon- 
ſtres enfin, qui avec St. Paul ne croyent qu' en 
Jeſu, & non en Bellarmin & en Baronius, 

Eh bien, ni le Roi, ni le Prince Primat 
n' ont envoye chez vous de Colonie Socinienne; 


en reſulterait-11? Un bon tailleur, un bon fou- 
reur, un bon fourbiſſeur, un maſſon habile, un 
excellent cuiſinier ne vous rendraient-ils pas ſer- 
vice s'ils Etatent Sociniens autant pour le moins 

ne s'ils étaient Janſeniſtes ou Hernoutres ? 
N'eſt-il pas meme evident qu'un cuiſinier Soci- 
nien doit &tre meilleur que tous les cuiſiniers du 
Pape? Car ſi vous ordonnez à un rotiſſeur Papis- 
te de vous mettre trois pigeons Romains a la 
broche, il ſera tente d'en manger deux & de ne 
vous en donner qu'un, en diſant * trois & un 
font la meme choſe; mais le rotiſſeur Socinien 
vous fera ſervir certainement vos trois pigeons; 


* 


votre habit d'une aune quand vous lui en donne- 
rez trois 4 employer. | 

Vous étes forces d'avouer Vutilite des Soci- 
niens; mais vous vous plaignez que ['Imperatrice 
de Ruſſie ait envoye trente mille hommes dans 
votre pays. Vous demandez de quel droit? Je 
vous reponds que c'eſt du droit dont un voi- 
ſin aporte de Teau a la maifon de ſon voiſin qui 
brule ; c'eſt du droit - lamitie , du droit de 
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Feſtime , du droit de faire du bien quand on 
le peut. | | 

Vous avez tire fort imprudemment ſur de pe. 
tits detachements de ſoldats, qui n'&tatent en- 
voyes que pour proteger la liberte & la paix. 
Sachez que les Ruſſes tirent mieux que vous; 
n'obligez pas vos protecteurs a vous detruire; 
ils ſont venus Etablir la tolerance en Pologne, 
mais ils puniront les intolerants qui les recoivent 
à coups de fuſil. Vous ſavez que Catherine Se- 
conde la tolerante eſt la protectrice du genre hu- 
main; elle protegera ſes ſoldats, & vous ſerez 
les victimes de la plus haute folie qui ſoit jamais 
entree dans la tete des hommes, c'eſt celle de ne 


pas ſouffrir que les autres delirent autrement que 


vous. Cette folie n'eſt digne que de la Sorbon- 
ne, des petites maiſons, & de Kaminiek. 

Vous dites que I'Imperatrice n'eſt pas votre 
amie, que ſes bienfaits qui s'Etendent aux extre- 
mites de hemiſphere, n'ont point ete rEpandus 
ſux. vous; vous vous plaignez que ne vous ayant 
rien donné, elle ait achete cinquante mille francs 
la bibliotheque de Mr. Diderot a Paris rue Ta- 
ranne, & lui en ait laiſſé la jouiſſance, ſans me- 
me éxiger de lui une de ces dedicaces qui font 
bailler le protecteur & rire le public. Eh! mes 
amis, commencez par ſavoir lire, & alors on 
vous achetera vos bibliotheques.......... 


Cetera deſunt. 
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Traduit de I lrahen. 


Un Pretre de Chriſt doit-il (tre Sous 
verain? 


Pom connaitre les droits du genre humain , 
on n'a pas beſoin de citations. Les tems 
ſont paſſes ou des Grotius & des Puffendorf 
cherchaient le tien & le mien dans Ariſtote & 
dans St. Jerome, & prodiguaient les contradic- 
tions & Vennui pour connaitre le juſte & I'injus- 
te, Il faut aller au fait. 

Un territoire dépend- il d'un autre territoire? 
Va- t- il quelque loi phyſique qui faſſe couler 
I'Euphrate au gre de la Chine ou des Indes 2 
Non fans doute. Va- t- il quelque notion m- 
taphyſique qui ſoumette une Ile Moluque à un 
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Tempire. | 


/ 


| 3 
marais forme par le Rhin & la Meuſe? I! n'y a 
pas daparence. Une loi morale? Pas davan- 


tage. | 
5 Prosa vient que Gibraltar dans la Mediter- 


Trance apartint autrefois aux Maures, & qu'il 
eſt aujourd'hui aux Anglais, qui demeurent dans 
des Iles de VOcean, dont les dernieres ſont 
vers le ſoixantieme degre? C'eſt qu'ils ont pris 
Gibraltar. Pourquoi le gardent-ils? C'eſt qu'on 


n'a pu le leur õter; & alors on eſt convenu qu'il 


leur reſterait: la force & la convention donnent 


De quel droit Charlemagne, ne dans le pays 
barbare des Auſtraſiens, depouilla-t-il ſon beau- 
pere le Lombard Didier Roz d'Italie , apres 


avoir depoulle ſes propres neveux de leur heri- 


tage? Du droit que les Lombards avaient exer- 
ce en venant des bords de la mer Baltique ſacca- 


ger Empire Romain; & du droit que les Ro- 


mains avaient eu de ravager tous les autres pays 
Tun apres autre. Dans le vol a main armée 
c'eſt le plus fort qui Vemporte ; dans les acquiſi- 
tions convenues c'eſt le plus habile. 

Pour gouverner de droit ſes freres les hom- 
mes (& quels freres! quel faux freres!) que faut- 
11? Ie conſentement libre des peuples. 

Charlemagne vient a Rome vers Fan 800, 
apres avoir tout prepare, tout concerts avec E- 
veque, & faiſant marcher ſon armee & fa cas- 
ſette dans laquelle etaient les preſents deſtines 
à ce pretre, Le Peuple Romain nomme Char- 
lemagne ſon maitre par reconnaiſſance de avoir 
delivre de Toprefſion Lombarde. | 

A la bonne heure que le Senat & le peuple 
ayent dit a Charles, ,, Nous vous remercions 
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du bien que vous nous avez fait , nous ne 
voulons plus obeir a des Empereurs imbeciles 
& mechants qui ne nous detendent pas, qui 
n'entendent pas notre langue, qui nous en- 
voyent leurs ordres en grec par des Eunuques 
de Conſtantinople, & qui prennent notre ar- 
gent. Gouvernez nous mieux en conſervant 
toutes nos prerogatives, & nous vous obei- 


27 


rons. | 
Voila un beau droit, ſans doute, & le plus 
legitime. 

Mais ce pauvre peuple ne pouvait aſſurement 
diſpoſer de I'Empire ; il ne Tavait pas; il ne 
pouvait diſpoſer que de ſa perſonne. Quelle 
Province de I'Empire aurait-1] pu donner? ]Eg- 
pagne? elle était aux Arabes; la Gaule & V'AI- 
lemagne? Pepin pere de Charlemagne les avait 
uſurpees ſur ſon maitre ; Italie citerieure ? 
Charles l'avait volee a ſon beau-pere. Les Em- 
pereurs Grecs poſſedaient tout le reſte; le peu- 
ple ne conferait done qu'un nom; ce nom était 
devenu facre. Les nations depuis J Euphrate 
juſqu'a l' Ocean s'taient accoutumees a regarder 
le brigandage du ſaint Empire Romain comme 
un droit naturel; & la Cour de Conſtantinople 


79 


regarda toujours les demembrements de ce faint 


Empire comme une violation manifeſte du droit 
des gens, juſqu'a-ce qu' enfin les Turcs vinrent 
leur apprendre un autre Code. hots” 
Mais dire avec les Avocats mercenaires de la 
cour pontificale Romaine (lesquels en rient eux- 
memes,) que I'Eveque Leon III. donna Empire 
d'Occident a Charlemagne, cela eſt auſſi abſur- 


de que fi on diſait que le patriarche de Cons- 


tantinople donna l' Empire d' Orient a Mahomet 
ſecond. | 


rn 


ceſſæ. 


1 


D'un autre cote i repeter apr es tant Cautr es 
que Pepin Tuſurpateur, & Charlemagne le de- 
vaſtateur, donnerent aux Eveques Romaing 


 TExarcat de Ravenne, c'eſt avancer une fauſſe. 


te évidente. Charlemagne n'etait pas ſi hon- 
nete. II garda T'Exarcat pour lui ainſi que Ro- 
me; il nomme Rome & Ravenne dans ſon teſta- 
ment comme ſes villes principales. Il eſt cons- 
tant qu'il confia le gouvernement de Ravenne 
& de la Pentapole a un autre Leon Archeveque 
de Ravenne, dont nous avons encor la Lettre 
qui porte en termes expres: he civitates 4 Caro- 
Jo ipſo una cum univerſa Pentapoli illi fuerint con- 


Quoiqu'il en ſoit, il ne sagit ici que de de- 


montrer que c'eſt une choſe monſtrueuſe dans 
les principes de notre religion comme dans ceux 


de la politique & dans ceux de la raiſon qu'un 


pretre donne l empire, & qu'il ait des ſouverai- 
netes dans Empire. 


/" 


Ou il faut entierement renoncer au chriſtia- 
niſme, ou il faut l' obſerver. Ni un Jeſuite avec 
ſes diſtinctions, ni le Diable n'y peut trouver 
de milieu. 

Il ſe forme dans la Galilee une religion toute 


Fondee ſur la pauvrete, ſur Tegalite, fur la hai- 
'ne contre les richeſſes & les riches ; une reli- 


| 5 dans laquelle il eſt dit qu'il eſt auſſi impos- 
1 


ble qu'un riche entre dans le Royaume des 


| Cieux, qu'il eſt impoſſible qu'un chameau paſſe 
par le trou d'une aiguille ; où Fon dit que le 


mauvais riche eſt damnè uniquement pour avoir 


Eté riche; oi: Anania & Saphira ſont punis de 
mort ſubite pour avoir garde de quoi vivre; où 


1 


il eſt ordonne aux diſciples de ne jamais faire 
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de proviſion pour le lendemain; on Jeſu-Chriſt 
fils de Dieu, Dieu lui-mème prononce ces ter- 
ribles oracles contre l' ambition & Vavarice ; je 
ne ſuis pas venu pour etre ſervi , mais pour ſer- 
vir. 11 n'y aura jamais parmi vous ni premier ni 
dernier. Celui de vous qui voudra S'agrandir , ſoit 
abaiſſe. Que celui de vous qui voudra &tre le pre- 
mier, ſoit le dernier. | 

La vie des premiers diſciples eſt conforme a 
ces preceptes ; St. Paul travaille de ſes mains, 
St, Pierre gagne ſa vie. Quel raport y a-t- il 
de cette inſtitution avec le domaine de Rome, 
de la Sabine, de l'Ombrie, de I Emilie, de Fer- 
rare, de Ravenne, de la Pentapole, du Boulo- 
nais, du Commachio, de Benevent, d' Avignon? 
On ne volt pas que I'Evanglle ait donne ces ter- 
res aux Papes, a moins que I'Evangile ne res- 
ſemble a la "_- des Theatins, dans laquelle il 
fut dit qu'ils ſeratent veEtus de blanc: & on mit 


en marge, ceſt-d - dire de noir. 


Cette grandeur des Papes & leurs pretentions 
mille fois plus Etendues, ne ſont pas plus con- 
formes a la politique & a la raiſon qu'a la paro- 
le de Dieu, puisqu'elles ont bouleverſe ! Euro- 
pe, & fait couler des lots de ſang pendant ſept 
cents annees, 

La politique & la raiſon exigent dans I'Uni- 
vers entier que chacun jouiſſe de ſon bien, & 
que tout état ſoit independant. Voyons com- 
ment ces deux loix naturelles, contre lesquel- 
les il ne peut Etre de preſcription, ont été ob- 
ſervees. 
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| on Gentilhommes Normands qui furent les 
85 premiers inſtruments de la conquete de Na- 
ples & de Sicile , firent le plus bel exploit de 
chevalerie dont on ait jamais entendu parler. 
Quarante a cinquante hommes ſeulement, deli- 
vrent Salerne au moment qu'elle eſt priſe par 
une armee des Saraſins. Sept autres Gentilhom- 
mes Normands tous freres, ſuffiſent pour chas- 
ſer ces memes Saraſins de toute la contrèe, & 


pour I'6ter à I'Empereur Grec qui les avait 


payés d'ingratitude. Il eſt bien naturel que les 
peuples dont ces Heros avaient ranimè la valeur, 
$'accoutumaſſent a leur obeir par admiration & 
par reconnaiſſance, 

Voila les premiers droits a la Couronne des 
deux Siciles. Les Eveques de Rome ne pou- 
vaient pas plus donner ces Etats en fel que 
le Royaume de Boutan ou de Cachemire. IIs 
ne pouvaient meme en accorder l'inveſtiture 
quand on la leur aurait demandee; car dans le 
tems de l'anarchie des fiefs, quand un Seig- 
neur voulait tenir ſon bien allodial en fief pour 
avoir une protection, il ne pouvait s'adreſſer 
qu'a ſon Seigneur Suzerain. Or certainement 
le Pape n'etait pas Seigneur Suzerain de Na- 
ples, de la Pouille, & de la Calabre. 

On a beaucoup écrit ſur cette vaſſalite pre- 
tendue, mais on n'a jamais remonte a la ſour- 
ce. Joſe dire que c'eſt le defaut de preſque 
tous les Juriſconſultes, comme de tous les 
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Theologiens. Chacun tire bien ou mal, d'un 
principe regu, les conſequences les plus favo- 
rables a ſon parti. Mais ce principe eſt- il 
vrai? Ce premier fait ſur lequel ils $aputent, 
eſt· l inconteſtable? C'eſt ce qu'ils ſe donnent 
bien de garde d'examiner. its reſſemblent a 
nos anciens Romanciers qui ſupoſaient tous 
que Francus avait aporté en France le caſque 
(Hector. Ce caſque était impenetrable ſans 
doute , mais Hector en effet Tavait- il porté? 
Le lait de la Vierge eſt auſſi très- reſpectable; 
mais les Sacriſties qui ſe vantent d'en poſſèder 
une roquille, la poſſèdent-elles en effet? 

Glannone eſt le ſeul qui ait jetté quelque 
jour ſur Torigine de la dommation ſupreme 
afectee par les Papes ſur le Royaume de Na- 
ples. II a rendu en cela un ſervice eternel 
aux Rois de ce pays; & pour recompenſe il a 
te abandonne par I'Empereur Charles VI alors 
Roi de Naples, a la perſecution des Jeſuites , 
trahi depuis par la plus liche des perfidies, 
ſacrifie a la cour de Rome, il a fini fa vie 
dans la captivite. Son exemple ne nous de- 
couragera pas. Nous ecrivons dans un pays 
libre ; nous ſommes nes libres; & nous ne 
craignons ni l'ingratitude des Souverains, ni 
les intrigues des Jeſuites, ni la vengeance des 
Papes. La verite eſt devant nous; & toute 
autre conſideration nous eſt etrangere. 

C'etait une coutume dans ces ſiècles de rapi- 
nes, de guerres particulières, de crimes, d' igno- 
rance & de ſuperſtition, qu'un Seigneur faible 
pour etre a Tabri de la rapacite de ſes voiſins, 
mit ſes terres ſous la protection de V'Egliſe, & 
achetat - cette EN pour quelque argent; 
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moyen ſans lequel on n'a jamais reuſſi, Ses terrey 
alors Etatent reputces ſacrèes: quiconque elt 
voulu s' en emparer était excommunie. 

Les hommes de ce temps la auſſi méchant 
qu' imbèciles, ne s'effrayaient pas des plus grand 
crimes; & redoutaĩent une excommunication qui 
les rendaient execrables aux peuples encor plus 
mechants qu'eux, & beaucoup plus ſots. 

Robert Guiſcard & Richard vainqueurs de | 
Pouille & de la Calabre, furent d'abord excom. 
munies par le Pape Leon IX. Ils s'ëtaient decla- 
res vaſſaux de Empire: mais I Empereur Henri 
III. mécontent de ces feudataires conquerants, 
avait engage Leon IX. a lancer l'excommunica. 
tion a la tete d'une armee d'Allemands. Les 
Normands qui ne craignaient point ces foudrey 
comme les Princes d' Italie les craignatent, batti- 
rent les Allemands & prirent le Pape priſonnier. 
Mais pour empecher deſormais les Empereurs & 
les Papes de venir les troubler dans leurs poſſes- 
ſons, ils offrirent leurs conquetes a Egliſe ſous 
le nom d' Oata. C'eſt ainſi que I Angleterre 
avait paye le denier de St. Pierre, c'eſt ainſi que 
les- premiers Rois d'Eſpagne & de Portugal en 
recouvrant leurs etats contre les Sarraſins promi- 
rent à IEglſe de Rome deux livres d'or par an; 
ni Angleterre, ni IEſpagne, ni le Portugal ne 
regarderent jamais le Pape comme leur Seigneur 
Suzerain. 

Le Duc Robert Oblat de TEgliſe ne fut pas 
non plus feudataire du Pape; il ne pouvait pas 
etre, puiſque les Papes n'etatent pas Souverains 
de Rome. Cette ville alors était gouvernce par 
fon Senat: TEveque n'avait que du credit ; le 
Pape était a Rome preciſement ce que Velecteur 
eſt a Cologne. Il y a une difference prodigieuſe 
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entre 6&tre Oblat d'un Saint & etre feudataire 
d'un Eveque. 

Baronius dans ſes actes rapporte l'hommage 

tetendu fait px Robert Duc de la Pouille & de 

2 Calabre a Nicolas II.; mais cette piece eſt 
fauſſe, on ne l'a jamais vue; elle n'a jamais été 
dans aucune archive. Robert s' intitula Duc par 
la grace de Dieu & de St. Pierre. Mais certaine- 
ment St. Pierre ne lui avait rien donné, & n'e- 
tait point Roi de Rome. Si on voulait remon- 
ter plus haut, on prouverait invinciblement, 
non ſeulement que St. Pierre n'a jamais ete Eve- 
que de Rome dans un temps ou il eſt averé 
qu'aucun Pretre n'avait de fiege particulier, & 
ou la diſcipline de TEgliſe naifſante n'etait pas 
encor formèe; mais que St. Pierre n'a pas plus 
été a Rome 0. Pekin. St. Paul declare expres- 
ſement que ſa miſſion etait pour les prepuces en- 
tiers, & que la miſſion de St. Pierre était pour les 
prepuces coupes, (1) c'elt-a-dire que St. Pierre n6 
en Galilee ne devait precher que les Juifs, & 
que lui Paul ne a Tarſis dans la Caramanie devait 
recher les etrangers. 

La fable qui dit que Pierre vint a Rome fous 
le regne de Neron & y fiegea pendant vingt-cinq 
ans, eſt une des plus abſurdes qu'on ait jamais 
inventées, puiſque Neron ne regna qu'onze ans. 
La ſuppoſition qu'on a ofe faire qu'une lettre de 
St. Pierre datee de Babylone avait ete Ecrite dans 
Rome, & que Rome eſt 1a pour Babylone, eſt 
une ſuppoſition ſi 1mpertinente qu'on ne peut en 
parler ſans rire. On demande a tout lecteur ſen- 


(1) Epftre aux Galates ch. II. 
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ſe ce que c'eſt qu'un droit fonde ſur des impoſty. 
res 11 averces. 
Egnfin que Robert ſe ſoit donne a St. Pierre 
ou aux douze Apòtres ou aux douze patriarches, 
ou aux neuf chœurs des anges, cela ne commu- 
nique aucun droit au Pape ſur un Royaume; ce 
neſt qu'un abus intolerable contraire a toutes les 
anciennes loix feodales, contraire a la religion 
chretienne, a Findependance des Souverains, au 
bon ſens & a la lot naturelle. | 

Cet abus a ſept cents ans d'antiquite. D'ac- 
cord; mais en efit-1] ſept cents mille, il faudrait 
Tabolir. Il y a eu, je Tavoue, trente inveſtitu- 
res du Royaume de Naples donnees par des Pa- 
pes; mais il y a eu beaucoup plus de Bulles qu 
ſoumettent les Princes a la jurisdiction eccleſiaſti- 


que, & qui declarent han Souverain ne 


peut en aucun cas Juger des Clercs ou des Moi- 


nes, ni tirer d'eux une obole pour le maintien de 


leurs Etats. II y a eu plus de Bulles qui diſent 
de la part de Dieu qu'on ne peut faire un Empe- 
reur ſans le conſentement du Pape. Toutes ces 
Bulles ſont tombees dans le mepris qu'elles meritent, 
pourquoi reſpecterait- on davantage la ſuzerainets 
pretendue du Royaume de Naples? Si Vantiqui- 
te conſacrait les erreurs & les mettait hors de 
toute atteinte, nous ſerions tous tenus d'aller a 
Rome plaider nos proces lorsqu'il s'agirait d'un 
mariage, d'un teſtament, d'une dixme; nous de- 


vrions payer des taxes impoſées pu les Legats. 


II faudrait nous armer toutes les fois que le Pape 
publierait une croiſade, nous acheterions a Ro- 
me des Indulgences, nous delivrerions les ames 
des morts a prix d'argent, nous croirions aux 
Sorciers, à la magie, au pouvoir des reliques ſur 
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les diables. Chaque Pretre pourroit envoyer 
des diables dans le corps des heretiques: tout 
Prince qui aurait un different avec le Pape per- 
drait ſa ſouverainete. Tout cela eſt auſſi ancien 
ou plus ancien que la pretendue vallalite d'un 


Royaume 1 par {a nature doit Etre independant. 


Certes ſi les Papes ont donne ce royaume, ils 
peuvent l' ter; ils en ont en effet depouille au- 
trefois les IEgitimes poſſeſſeurs. C'eſt une ſource 
continuelle de guerres civiles. Ce droit du Pape 
eſt donc en effet contraire a la religion chretien- 
ne, à la ſaine politique & a la raiſon; ce qui 
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Etait -a demontrer. 
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E qu'on appelle le privilege, la prerogative 
C 4 la 2 de Sicile off un 8 ele - 
tiellement attache a toutes les puiſſances chretien- 
nes, a la Republique de Genes, a celle de Luc- 

nes & de Raguſe comme a la France & a VE- 
pagne. Il conſiſte en trois points principaux ac- 
cordes par le Pape Urbain II. a Roger Roi de 
Sicile. | 
Le premier de ne recevoir aucun Legat a late- 
re qui faſſe les fonctions de Pape, fans le con- 
ſentement du Souverain. | 
Le ſecond de faire chez ſoi ce que cet Ambas- 
ſadeur Etranger s'arrogeait de faire. 
Le troiſteme d' envoyer aux Conciles de Rome 
les Eveques & les Abbes qu'il voudrait. 
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C' était bien le moins qu'on pit faire pour un 


homme qui avait delivre la Sicile du joug des A- 


rabes & qui l'avait rendue chretienne. Ce pre. 
tendu privilege n'etait autre choſe que le 25 
naturel, comme les libertes de! Egliſe Gallicane 
ne ſont que ancien uſage de toutes les Egliſes. 

Ces privileges ne furent accordes par Urbain 
ſecond, confirmes & augmentes par quelques Pa- 
pes ſuivans, que pour tacher de faire un fief 
apoſtolique de la Sicile comme ils Vavaient fait 
de Naples. Mais les Rois ne ſe laiſſerent pas 
prendre a ce piège. C'était bien aſſez d' oublier 


leur dignite juſqu'a etre vaſſaux en terre ferme; 


Is ne le furent jamais dans Tifle. 

Si l'on veut ſavoir une des raiſons pour laquelle 
ces Rois ſe maintinrent dans le droit de ne point 
rece voir de Legat dans le tems que tous les autres 
Souverains de I' Europe avaient la faibleſſe de les 
admettre, la voict dans Jean Eveque de Salisburi: 
Legati Apoſlolici... ita debaccantur in Provinciis 
ac Sathan ad Ecelefiam flagellandam a facie Domini. 
Provinciarum diripiunt ſpolia ac fi theſauros Craft 
Frudeant comparare. Ils ſaccagent le pays comme 


£1 c'etait Sathan qui flagellat TEgliſe loin de la 


face du Seigneur. Ils enlevent les depouilles des 
Provinces comme s'ils voulaient amaſſer les tre- 
fors de Creſus. - 

Les Papes fe repentirent bient0t d'avoir cede 
aux Rois de Sicile un droit nature]. Ils voulu- 
rent le reprendre. Baronius ſoutint enfin que ce 
privilege Etait ſubreptice, qu'il n'avait ètè vendu 
aux Rois de Sicile que par un Antipape: & il 
ne fait nulle difficulte de traiter de tyrans tous les 
Rois ſucceſſeurs' de Roger. 265 9 8 

Apres des ſièeles de conteſtations & d'une pos- 
ſeſſion toujours conſtante des Rois, la Cour de 
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Rome crut enfin trouver une occaſion d'aſſervir 
a Sicile quand le Duc de Savoye Victor Ame- 
dee fut Roi de cette Ile en vertu des Traites 
d' Utrecht. 8 

Il eſt bon de ſavoir de quel pretexte la Cour 
Romaine moderne ſe ſervit pour bouleverſer ce 


Royaume ſi cher aux anciens Romains. L'Eve- 


ue de Lipari fit vendre un jour en 1711. une 
ouzaine de litrons de pois verds a un Grenetier. 
Le Grenetier vendit ces pois au marche & paya 
trois oboles pour le droit impoſe ſur les pois par 
le Gouvernement. L'Eveque pretendit que c'E- 
tait un fſacrilege, que ces pois lui appartenatent 
de droit divin, qu'ils ne devaient rien payer a un 
tribunal profane. II eſt evident qu'il avait tort, 
Ces pois verds pouvaient etre ſacrès quand ils lui 
appartenaient; mais ils ne Petatent pas apres 
avoir été vendus. L'Eveque ſoutint qu'ils avaient 
un caractere indelebile ; il fit tant de bruit, & il 
fut ſi bien ſecondè par ſes Chanoines, qu'on ren- 
dit au Grenetier ſes trois oboles. 

Le Gouvernement crut Vaffaire appaiſee ; mais 
Eveque de Lipari était deja parti pour Rome 
apres avoir excommunie le Gouverneur de I Ile 
& les Jurats. Le tribunal de la Monarchie leur 
donna Vabſolution cum reincidentia, c' eſt-à- dire 
qu'ils ſuſpendirent la cenſure ſelon le droit qu'ils 
en avaient. 

La Congregation qu'on appelle a Rome de 
Iimmunite envoya autfitot une lettre circulaire à 
tous les Eveques Siciliens, laquelle declarait, 
que l'attentat du tribunal de la Monarchie était 
encor plus facrilege que celui d'avoir fait payer 
trois oboles pour des pois qui venaient originai- 
rement du potager ew Eveque, Un Eveque 
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de Catane publia cette declaration. Le Viceroi 


avec le tribunal de la Monarchie la caſſa comme 
attentatoire a Vautorite royale. L'Eveque de Ca- 
tane excommunia un Baron Figuerazzi & deux 


autres Officiers du tribunal 


Le Viceroi indigne envoya par deux Gentils- 


hommes un ordre a 'Eveque de Catane de ſortir 


du Royaume. L'Eveque excommunia les deux 


Gentilshommes, mit ſon Dioceſe en interdit & 


partit pour Rome. On ſaiſit une partie de ſes 
biens. L'Eveque d'Agrigente fit ce qu'il put 
our s'attirer un pareil ordre, on le lui donna. 
Il fit bien mieux que I'Eveque de Catane; il ex- 
communia le Viceroi, le Tribunal & toute la 
Monarchie. | 
Ces pauvretès qu'on ne peut lire aujourd'hui 
fans lever les epaules, devinrent une affaire tres 
ferieuſe. Cet Eveque d'Agrigente avait trois 
Vicaires encor plus excommunians que lui. Ils 
furent mis en priſon. Toutes les devotes prirent 
eur parti; la Sicile était en combuſtion, 
Lorsque Victor Amedee a qui Philippe V. ve- 
nait de ceder cette Ile, en prit poſſeſſion le 10. 
Octobre 1713, a peine le nouveau Roi était ar- 
rivè que le Fape Clement XI expedia trois brefs 
a TArcheveque de Palerme, par leſquels il lui 
Etait ordonne d'excommunier tout le Royaume, 
ſous peine detre excommunie lui- meme. La 
Providence: divine n'accorda pas ſa protection à 
ces trois brefs. La barque qui les conduiſait fit 
naufrage; & ces brefs qu'un Parlement de Fran- 
ce aurait fait bruler, furent noyes avec le por- 
teur. Mais comme la Providence ne ſe ſignale 
pas toujours par des coups declat, elle permit 
que d'autres brets arrivaſſent; un entre autres o 
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le tribunal de la Monarchie était qualifié de cer- 
tain pretendu tribunal. Des le mois de Novem- 
bre la congregation de Vimmunite aſſembla tous 
les Procureurs des Couvens de Sicile qui etaient 
2 Rome, & leur ordonna de mander à tous les 
Moines qu' ils euſſent à obſerver Tinterdit fulmins 
precedemment par I'Eveque de Catane, & Aa 
S'abſtenir de dire la Meſſe juſqu'a nouvel ordre. 
Le bon Clement XI. excommunia Jut- meme 
nommement le Juge de la monarchie le 5. Janvier 
1714. Le Cardinal Paulucei ordonna a tous les 
Eveques (& toujours avec menace d' excommuni- 
cation) de ne rien payer a l' tat de ce qu' ils se- 
taient engages eux-memes à payer par les ancien- 
nes loix du Royaume. Le Cardinal de la Tri- 
mouille Ambaſſadeur de France a Rome, inter- 
poſait la mediation de ſon maitre entre le St. E- 
ſprit & Victor Amedee; mais la négociation 
n'eut point de ſucees. | l 
Enfin le 10. Fevrier 1715. le Pape crut abolir 
par une Bulle le Tribunal de la Monarchie Sici- 
lienne. Rien n'avilit plus une autorite precaire 
que des excès qu'elle ne peut ſoutenir. Le Tri- 
bunal ne ſe tint point pour aboli; le St. Père or- 
donna qu'on fermat toutes les Egliſes de I'Tle & 
que perſonne ne priat Dieu. On pria Dieu mal- 
gre lui dans pluſieurs villes. Le Comte Maffei 
envoye de la part du Roi au Pape eut une audien- 
ce de lui. Clement XI. pleurait ſouvent, & ſe 
dẽdiſait auſſi ſouvent des promeſſes qu'il avait fat- 


tes. On diſait de lui: 7 reſJemble d St. Pierre, 


il pleure & il renie. Maffei qui le trouva tout 
en larmes de ce que la plupart des Egliſes etatent 
encor ouvertes en Sicile, lui dit: Saint Pere, 
pleurex quand on les fermera, & non quand on les 


ouvrira. | E 5 | 
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J les droits de la Sicile ſont inébranlables, fi 
Y ſuzerainetè de Naples n'eſt qu'une antique 
chimere, l' invaſion de Ferrare eſt une nouvelle 
uſurpation. Ferrare était conſtamment un Fief de 
Empire, ainſi que Parme & Plaiſance. Le Pape 
Clement VIII. en dépouilla Ceſar d' Eſt a main 
armee en 1597. Le pretexte de cette tyrannie 
Etait bien ſingulier pour un homme qui ſe dit 
Fhumble Vicaire de Jelus- Chriſt, Le Duc Al- 
phonſe d'Eſt premier du nom, Souverain de 
Ferrare, de Modene, d'Eſt, de Carpi, de Ro- 
vigno, avait epouſe une ſimple citoyenne de 
Ferrare nommee Laura Euſtochia, dont il avait 
eu trois enfans avant ſon mariage, reconnus par 
lui ſolemnellement en face d'Egliſe, Il ne man- 
qua à cette reconnaiſſance aucune des formalites 
preſcrites par les Joix. Son fucceſſeur Alphonſe 
d Eſt fut reconnu Duc de Ferrare. Il epouſa Ju- 
lie d' Urbin fille de Frangois Duc d' Urbin, dont 
il ent cet infortune Cefar d'Eſt, héritier incon- 
teſtable de tous les biens de la maiſon , & declare 
heritier par le dernier Duc mort le 27 Octobre 
1597. Le Pape Clement VIII. du nom d'Aldo- 
brandin, originaire d'une famille de negocians 
de Florence, ofa pretexter que la grand-mere de 
Ceſar d' Eſt n'etait pas aſſez noble, & que les en- 
fans qu'elle avait mis au monde devaient etre re- 

rdes comme des bitards. La premiere raiſon 
eſt ridicule & ſcandaleuſe dans un Eveque; la 
ſeconde eſt inſoutenable dans tous les tribunaux 
de I'Europe: car ſi le Duc n'tait pas legitune, 
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i devait perdre Modene & ſes autres Etats; & 
gil n'avait point de vice dans fa naiſſance, il de- 
yait garder Ferrare comme Modene. 

L'acquiſition de Ferrare était trop belle pour 
que le Pape ne fit pas valoir toutes les decretales 
& toutes les deciſions des braves Theologiens qui 
aſſurent que le Pape peut rendre juſte ce qui eſt in- 
uſte, En conſequence il excommunia d'abord 
Cefar d'Eſt, & comme l' excommunication prive 
neceſſairement un homme de tous ſes biens, le 
pere commun des fideles leva des troupes contre 
Fexcommunice pour lui ravir ſon heritage au nom 
de l' Egliſe. Ces troupes furent battues; mais le 
Duc de Modene & de Ferrare vit bientor ſes fi- 
nances épuiſèes & ſes amis refroidis. 

Ce qu'il y eut de plus deplorable, c'eſt que le 


Roi de France Henri IV. ſe crut obligè de pren- 


dre le parti du Pape pour balancer le credit de 
Philippe II. ala Cour de Rome. C'eſt ainſi que 
le bon Roi Louis XII. moins excuſable, $etait 
deshonore' en s'uniſſant avec le Monſtre Alexan- 
dre VI. & ſon exccrable batard le Duc Borgia. 
Il fallut ceder; alors le Pape fit envahir Ferrare 
par le Cardinal Aldobrandin, qui entra dans cette 
floriſſante ville avec mille chevaux & cinq mille 
Fantaſſins. 

Depuis ce temps Ferrare devint déſerte, ſon 
terroir inculte ſe couvrit de marais croupiſſans. 
Ce pays avait &tE ſous la maiſon d'Eſt un des plus 
beaux de l'Italie; le peuple regretta toujours ſes 
anciens maitres, Il eſt vrai que le Due fut de- 
dornmage. On lui donna la nomination a un 
Eveche & à une cure; & on lui fournit meme 
quelques minots de fel des magaſins de Cervia; 
mais il n'eſt pas moins vrai que la maiſon de Mo- 
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dene a des droits Sconteliables & impreſcripti- 
dles ſur ce Duche de Ferrare dont elle eſt ſi in- 


dignement depouillee. 


DE CASTRO 
ET RONCIGLIONE. 
I Ofurpation de Caſtro & Ronciglione ſur la 


maiſon. de Parme n'eſt pas moins injuſte , 
mais la maniere a été plus baſſe & plus lache. 
H y a dans Rome beaucoup de Juifs qui ſe ven- 
gent comme il peuvent des Chretiens en leur pre- 
tant ſur gages a gros interet. Les Papes ont 
Ete ſur leur marche. Ils ont &tabli des banques 
que l'on appelle monts de piete; on y prete ſur 
rages auſſi; mais avec un interet beaucoup moins 
ort. Les particuliers y depoſent leur argent, & 
cet argent eſt prete a ceux qui veulent emprun- 
ter & qui peuvent repondre. 

Rainuce Duc de Parme ſils de ce celebre A- 
lexandre Farneſe qui fit lever au Roi Henri IV. 
le ſiege de Paris, oblige d'emprunter de groſſes 
fommes, donna la preference au Mont de piete 
fur les Juifs. Il navait cependant pas trop a ſe 
Jouer de la cour Romaine. La premiere fois 
qu'il y parut, Sixte- Quint voulut lui faire cou- 
per le cou pour recompenſe des ſervices que ſon 


pere avait rendus a I'Egliſe. 
Son fils Odoard devait les interets avec le ca- 


| 85 & ne pouvait s acquitter que difficilement. 


barin ou Barberin qui était alors Pape ſous le 
nom d Urbain VIII. voulut accommoder Tat- 
faire en mariant fa niece Barbarini ou Barbarina 
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au jeune Duc de Parme. II avait deux neveux 
qui le gouvernaient, Pun Tadeo Barbarini Prefer 
de Rome, & l'autre le Cardinal Antonio, & 
encor un troiſieme, Cardinal auſſi, mais qui ne 
gouvernalt perſonne. Le Duc alla a Rome voir 
ce Prefet & ces Cardinaux, dont il devait Etre 
le beau-frere moyennant une diminution des in- 
terets qu'il devait au Mont d'impiete. Ni le 
marché, ni la niece du Pape, ni les procedes 
des neveux ne lui plurent, il ſe brouilla avec eux 
pour la grande affaire des Romains modernes, le 
punctilio, la ſcience du nombre des pas qu'un 
Cardinal & un Prefet doivent faire en recondui- 
fant un Duc de Parme. Tous les Caudataires ſe 
remuerent dans Rome pour ce iferenc, & le 
Duc de Parme s'en alla Epouſer une Medicis. 
Les Barbarins ou Barberins ſongerent a la ven- 
eance. Le Duc vendait tous les ans ſon bled 
: Duche de Caſtro a la Chambre des Apdtres 


pour acquitter une partie de fa dette; & la cham- 


bre des Apdtres revendait cherement ſon bled 
au peuple. Elle en acheta ailleurs, & defendir 
Fentree du bled de Caſtro dans Rome. Le Duc 
de Parme ne put vendre ſon bled aux Romains, 
& le vendit auſſi ailleurs comme il put. 

Le Pape qui daulleurs était un afſez mauvais 
Poëte, excommunia Odoard ſelon Puſage, & in- 
camera le Duche de Caſtro. Incamerer eſt un 
mot de la langue particuliere a la chambre des 
Apotres:. chaque chambre a la ſienne. Cela ſi- 
gnifie, prendre, ſaiſir, s aproprier, s apliquer ce 
qui ne nous appartient point du tout. Le Due 
avec le ſecours des Medicis & de. quelques amis, 
arma pour deſincamèrer ſon bien. Les Barberins 
armerent auſſi. On pretend que le Cardinal An- 
tonio en faiſant delivrer des mousquetons bens 
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aux ſoldats, les exhortait a les tenir toujours bien 
propres, & a les raporter dans le meme tat 
qu'on les leur avait confies. On aſſure meme 
qu'il y eut des 5 x donnes & rendus, & que 
trois ou quatre perſonnes moururent dans cette 
guerre, ſoit de Vintemperie, ſoit autrement. On 
ne laiſſa pas de depenſer beaucoup plus que le 
bled de Caſtro ne valait. Le Duc fortifia Cas- 
ſtro; & tout excommuniè qu'il ètait, les Barbe- 
Tins ne purent prendre ſa ville avec leurs mous- 
quetons. Tout cela ne reſſemblait que medio- 
crement aux guerres des Romains du tems pas- 
ſe, & encor moins a la morale de Jeſus- Chriſt, 

e netait pas meme le Contrain les d'entrer; 
c'Etait le contrain les de ſortir. Ce fracas dura 

ar intervalles pendant les annéèes 1642 & 1643. 
* Cour de France en 1644 procura une paix 
fourée. Le Duc de Parme communia & garda 
Caſtro. 

Pamphile, Innocent X. qui ne faiſait point 
de vers & qui halſſait les deux Cardinaux Barbe- 
rins, les vexa ſi durement pour les punir de 
leurs vexations, qu'ils s' enfuirent en France out 
le Cardinal Antonio fut Archeveque de Reims, 
grand Aumonier & charge d' Abba yes. 

Nous remarquerons en paſſant qu'il y avait en- 
cor un troiſième Cardinal Barberin, baptiſe auſſi 
Tous le nom d' Antoine. Il etait frere du Pape 
Urbain VIII. Celui-la ne ſe melait ni de vers ni 
de gouvernement. II avait été aſſez fou dans fa 
Jeuneſſe pour croire que le ſeul moyen de gagner 
le Paradis était d' etre frere lai chez les Capucins- 
II prit cette dignite, qui eſt aſſurèment la der. 
niere de toutes ; mais étant depuis devenu ſage, 
i fe contenta d' etre Cardinal & tres riche. II 
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vecut en philoſophe. L'epitaphe qu'il ordonna 


qu'on gravat ſur ſon tombeau eſt curieuſe. 


Hic jacet pulvis & cinis, poſtea nihil. 
Ci git poudre & cendre, & puis rien. 


Ce rien eſt quelque choſe de ſingulier pour un 
Cardinal. 

Mais revenons aux affaires de Parme. Pam- 
phile en 1646. voulut donner a Caftro un Eve- 
que fort decrie pour ſes mœurs & qui fit trembler 
tous les citoyens de Caſtro qui avaient de belles 
femmes & de jolis enfans. L'Eveque fut tus 
par un jaloux. Le Pape au lieu de faire chercher 
les coupables & de 8'entendre avec le Due pour 
les punir, envoya des troupes & fit raſer la ville. 
On attribua cette cruaute a Dona Olimpia belle 
ſeur & maitreſſe du Pape a qui le Duc avait eu 
la negligence de ne pas faire de préſens lors- 
qu'elle en recevait de tout le monde. Demolir 
une ville était bien pis que de Fincamerer. Le 
Pape fit eriger une petite pyramide ſur les ruines 
avec cette inſcription: Qui fu Caſtro, _ 

Cela ſe paſſa ſous Ranuce II. fils d'Odoard 


Farneſe. On recommenca la guerre, qui fut en- 


cor moins meurtriere que celle des Barberins. Le 
Duché de Caſtro & de Ronciglione reſta tou- 
jours confiſque au profit de la chambre des Ap6- 
tres depuis 1646 juſqu'a 1662 ſous le pontificat 
de Chigi Alexandre VII. | 

Cet Alexandre VII. ayant dans plus d'une at: 
faire brave Louis XIV. dont il meprifait la jeu- 
neſſe & dont il ne connaiſſait pas la hauteur, les 
differends furent pouſſes ſi loin entre les deux 


cours, les animoſites furent ſi violentes entre le 
Duc de Crequi Ambaſſadeur de France a Rome 
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& Mario Chigi frere du Pape, que les Gardes 
Corſes de ſa Saintete tirerent ſur le caroſſe de 


TAmbaſhdrice & tuerent un de ſes Pages à la 


portière. II eſt vrai qu'ils n'y étaient autoriſcs 
par aucune bulle; mais il parut que leur zele n'a- 
vait pas beaucoup deplu au St. Pere. Louis XIV 
fit craindre ſa vengeance. Il fit arreter le non- 
ce à Paris, envoya des troupes en Italie, ſe ſai- 
ſit du Comtat d'Avignon. Le Pape qui avait dit 
d'abord que des legion d' Anges viendraient a ſon 


ſecours, ne voyant point paraitre ces anges, s' hu- 


milia, demanda pardon. Le Roi de France lui 
ardonna à condition qu'il rendrait Caſtro & 
1 au Duc de Parme, & Commacchio 
au Duc de Modene, tous deux attaches a ſes in- 
ter&ts & tous deux opprimes, | 
Comme Innocent X. avait fait eriger une peti- 


te pyramide en memoire de la demolition de Cas- 


tro, le Roi de France exigea qu'on erigeat une 

ide du double plus haute a Rome, dans la 
place Farneſe, où le crime des Gardes du Pape 
avait Ete commis. A l'egard du page tue, il 
n'en fut pas queſtion. Le vicaire de Jeſus- Chriſt 
devait bien au moins une penſion à la famille de 
ce jeune Chretien. La cour de Rome fit habile- 
ment inſerer dans le traite qu'on ne rendrait Cas- 


tro & Ronciglione au Duc que moyennant une 
ſomme d'argent , equivalente a peu pres a la 
ſomme que la maiſon Farneſe devait au Mont 


de pietse. Par ce tour adroit Caſtro & Ronci- 


glione ſont demeures toujours incameres , mal- 


gre Louis XIV. qui dans les occaſions eclatait 


avec fierte contre la cour de Rome & enſuite 
lui cedait. 


Il eſt certain que la jouiſſance de ce Duche a 
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valu à la chambre des Apòtres, quatre fois plus 
ue le Mont de picte ne peut redemander de ca- 
pital & d'interets. N'importe, les Apotres ſont 
toujours en poſſeſſion. II n'y a jamais eu d'uſur- 
pation. plus manifeſte. Qu'on s'en rapporte & 
tous les tribunaux de judicature, depuis ceux de 


la Chine juſqu'a ceux de Corfou: y en a- t· i un 


ſeul ou le Duc de Parme ne gagnat fa cauſe? 


Ce n'eſt qu'un compte a faire. Combien voug 
dois-je ? Combien avez- vous touche par vos 
mains? Payez moi Vexcedent & rendez moi mon 
gage. Il eſt à croire que quand le Duc de Par- 
me voudra intenter ce proces, il le gagnera par- 
tout ailleurs qu'a la chambre des Apdtres. 


dE 10.55 MM 


E ne parlerai point ici de Commachio, c'eſt 

une affaire qui regarde ! Empire, & je m'en 
rapporte à la chambre de Veſtzlar & au Conſeil 
zulique. Mais il faut voir par quelles bonnes 
euvres les ſerviteurs des ſerviteurs de Dieu ont 
obtenu du ciel tous les domaines qu ils poſſèdent 
aujourd'hui. Nous ſavons par le Cardinal Bem- 
bo, par Guichardin & par tant d'autres, com- 
ment la Rovere Jules II. acheta la thiare, & 
comment il fut Elu avant meme que les Cardinaux 
fuſſent entres dans le conclave. II fallait payer 
ce qu'il avait promis, ſans quoi on lui aurait 
reprèſentè ſes billets, HS il riſquaic d'etre d- 
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poſe. Pour payer les uns il fallait prendre aux 
autres. Il commence par lever des troupes ; il 
ſe met à leur tete, aſſiege Perouſe qui apparte. 


nait au Seigneur Baglioni homme faible & timi.. 


de qui n'eut pas le courage de ſe defendre. I. 
rendit ſa Ville en 1506. On lui laiſſa ſeulement 
emporter ſes meubles avec des agnus Dei. De 
Perouſe Jules marche a Bologne & en chaſſe 
les Bentivoglio. 

On fait comment il arma tous les Souveraing 
eontre Veniſe, & comment enſuite il $'unit avec 
les Vemtiens contre Louis XII. Cruel enne. 
mi, ami perfide, pretre ſoldat, il rèuniſſait tout 
ce qu'on reproche a ces deux profeſſions, 1 
fourberie & Iinhumanite. Cet honnete homme 
ſe mèlait auſſi d' excommunier. Il langa ſon ri. 
dicule foudre contre le Roi de France Louis XII. 
le pere du peuple; il croyait, dit un Auteur ce- 
lebre, mettre les Rois ſous Tanatheme comme 
Vicaire de Dieu, & il mettait a prix les tetes 
de tous les Francais en Italie comme Vicaire 
du Diable. Voila homme dont les Princes bai- 
faient les pieds & que les peuples adoraient com- 
me un Dieu. J'ignore s'il eut la verole, com- 
me on Ta ecrit. Tout ce que je ſais, c'eſt que 
la Signora Orſini fa fille ne Teut point & qu'elle 
fut une tres honorable Dame. Il faut toujours 
Tendre juſtice au beau ſexe dans T occaſion, 
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DALEXANDRE VI. 

{ſe $A terre a retenti aſſez de la ſimonie qui va- 

lat a ce Borgia la thiare; des exces de fu- 
ins W reur & de debauche dont ſe ſouillerent ſes ba- 
ec tards; de ſon inceſte avec Lucrecia fa fille. 
le. uelle Lucrecia! On fait qu'elle couchait avec 
ut W fon frere & ſon pere, & qu'elle avait des Eve- 
la W ques pour valets de chambre. On eſt aſſez ins- 
ne W truit du beau feſtin pendant lequel cinquante. 
ri- courtiſanes nues ramaſſaient des chataignes en 
II. variant leurs poſtures pour amuſer Sa Sainteté 
e- qui diſtribua 1 prix aux plus vigoureux vain- 
ne W queurs de ces Dames. L'Italie parle encor du 
tes poiſon qu'on pretendit qu'il prepara pour quel- 
re W ques Cardinaux, & dont on croit qu'il mourut 
l- lui-meme. Il ne reſte rien de ces epouyantables 
n- horreurs que la memoire ; mais il reſte encor des 
m- | heritiers de ceux que ſon fils & lui aſſaſſinèrent, 
ue W ou Etranglerent, ou empoiſonnerent pour ravir 
le leurs heritages. On connait le poiſon dont ils. 
us ſe fervaient, il S'appellait la cantarella. Tous les 
erimes de cette abominable famille ſont auſſi con- 
nus que I' Evangile a Vabri duquel ces monſtres 
les commettaitent impunement. II ne s'agit ici 
que des droits de pluſieurs illuſtres Maiſons qui 
ſubſiſtent encor. Les Orſini, les Colonnes ſou- 
friront - ils toujours que la Chambre Apoſtolique 
leur retienne les heritages de leur ancienne 


maiſon? 8 + 
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Nous avons à Veniſe des Tiepolo qui deſcen. 
dent de la fille de Jean Sforce Seigneur de Peſaro 
ue Ceſar Borgia chaſſa de la Ville au nom du 
Pipe ſon pere. II y a-des Manfredi qui ont droit 
de reclamer Faënza. Aſtor Manfredi age de dix- 
huit ans, rendit Fa8nza au Pape & ſe remit en- 
tre les mains de ſon fils, a condition qu'on le 
laiſſeraĩit jouir du reſte de ſa fortune. II etait 
' d'une extreme beautè; Ceſar Borgia en devint 
Eperdument amoureux; mais comme il était lou- 
che, ainſi que tous ſes portraits le temoignent, 
& que ſes crimes redoublaient encor Vhorreur 
de Manfredi pour lui, ce jeune homme $'em- 
porta imprudemment contre le raviſſeur; Borgia 
n'en put jouir que par violence: enſuite il le fit 
jetter dans le Tibre avec la femme d'un Caraccio- 
Hara enlevee a ſon Epoux. 
On a peine a croire de telles atrocités; mais 
$'il eſt quelque choſe d'avere dans Vhiſtoire, ce 
ſont les crumes d Alexandre VI. & de fa fa- 
mille. 
La maiſon de Montefeltro n'eſt pas encor 
Eteinte. Le Duchè d' Urbin qu'Alexandre VI & 
ſon fils envahirent par la perfidie la plus noire & 
la plus celebree dans les livres de Machiavel, 
appartient a ceux qui ſont entres dans la maiſon 
de Montefeltro, a moins que les crimes n'ope- 
rent une preſcription contre l' quite. 
Jules Varano Seigneur de Camerino fut ſaiſi 
Ceſar Borgia dans le temps mme qu'il ſignait 
une capitulation, & fut etrangle ſur la place avec 
ſes deux fils. II y a encor des Varano dans la 
Romagne, c' eſt a eux ſans doute que Camerino 


appartient. 2 
Tous ceux qui liſent, ont vu avec effroi dans 
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Machiavel comment ce Ceſar Borgia fit aſſaſſiner 
Vitellozzo. Vitelli, Oliverrotto da Fermo, il 
ſignor Pagolo, & Franceſcos Orſini Due de Gra- 
vina. Mais ce que Machiavel n'a point dit, & 
ce que les Hiſtoriens comtemporains nous ap- 
prennent, c'eſt que pendant que Borgia faiſait 
Etrangler le Due Gravina & ſes amis dans le cha- 
teau de Sinigaglia, le Pape ſon Pere faifait arrò- 
ter le Cardinal Orſini, parent du Duc de Gravi- 
na, & confiſquait tous les biens de cette illuſtre 
maiſon, Le Pape $'empara meme de tout le mo- 
bilier. II ſe plaignit amerement de ne point 


trouver parmi ces effets une groſſe perle eſtimee 


deux mille ducats, & une caſſette pleine d'or 
qu'il ſavait Etre chez le Cardinal. La mere de 
ce malheureux prelat, age de quatre-vingt ans, 
craignant qu'Alexandre VI, ſelon fa coutume, 
n'empoiſonnat ſon fils, vint en tremblant lui 
apporter la perle & la caſſette; mais ſon fils 
Etait deja empoſonnè & rendait les derniers ſou- 
pirs. Il eſt certain que ſi la perle eſt encor, 
comme on le dit, dans le treſor des Papes, ils 
doivent en conſcience la rendre a la maiſon des 
Urſins, avec l'argent qui était dans la caſſette. 


CONCLUSION. 
1 avoir rapporte dans la verite la plus 
1 exacte tous ces faits dont on peut tirer 


quelques conſequences & dont on peut faire 


quelque uſage honnete, je ferai remarquer a tous 

les intereſſes qui pourront jetter les yeux ſur ces 

feuilles, que les Papes n'ont pas un pouce de 
F 


& _ CUINFCLUSTON.: 
terre en Souverainete qui n'ait &t6 acquis par des 
troubles ou par des fraudes. A Iegard des trou- 
bles il n'y a qu'a lire Vhiſtoire de PEmpire & les 
Juriſconſultes d'Allemagne. A Vegard des frau- 
des il n'y a qu'a jetter les yeux ſur la donation de 
Conſtantin & ſur les Decretales. 

La donation de la Comteſſe Mathilde au doux 
& modeſte Gregoire VII. eſt le titre le plus 
favorable aux Eveques de Rome. Mais en bon- 
ne foi ſi une femme à Paris, a Vienne, a Ma- 

drid, a Lisbone desheritait tous ſes parens & 
laiſſait tous ſes fiefs maſculins par teſtament a ſon 
confeſſeur avec ſes bagues & joyaux, ce teſta- 
ment ne ſerait - il pas calle ſuiyant les loix expres- 
ſes de tous ces Etats? | 

On nous dira que le Pape eſt au deſſus de tou- 
tes les loix, qu'il peut rendre juſte ce qui eſt in- 
juſte, poteſt de injuſtitia facere juſtitiam. Papa 
eſt ſupra jus, contra jus & extra jus; C'eſt le ſen- 
timent de Bellarmin (1), c'eſt opinion des 
theologiens Romains. A cela nous n'avons rien 
à réẽpondre. Nous reverons le ſiege de Rome. 
Nous lui devons les indulgences, la faculté de 
tirer des ames du Purgatoire, la permiſſion d'e- 
pouſer nos belles- ſœurs & nos nieces Pune apres 
Tautre, la canonifation de St. Ignace; la ſurete 
d'aller en Paradis en portant le ſcapulaire ; mais 
ces bienfaits ne ſont peut-etre pas une raiſon 
pour retenir le bien d'autrui. 

Il y a des gens qui diſent que fi chaque Egliſe 
ſe gouvernait par elle- meme ſous les loix de I'E- 
tat; ſi on mettait fin a la ſimonie de payer des 
Annates pour un benefice; fi un Eveque qui 


(1) De Remano Pentifice , Tom. I. Liv. 4. 
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d' ordinaire n'eſt = riche avant la nomination, 
n'etait pas oblige de ſe ruiner lui ou ſes crean- 
ciers en empruntant de Pargent pour payer ſes 
bulles; I'Etat ne ſerait pas appauvri a la longue 
par la ſortie de cet argent qui ne revient plus. 
Mais nous laiſſons cette matiere a diſcuter par les 
Banquiers en Cour de Rome. | 

Finiſſons par 7 3 * encor le lecteur Chre- 
tien & Benevole de lire! Evangile, & de voir 
sil y trouvera un ſeul mot qui ordonne le moin- 
dre des tours que nous avons fidelement rap- 
portés. Nous y liſons, il eſt vrai, qu'il faut ſe 
faire des amis avec Pargent de la Mammone d' ini- 


quite, Ah beatiſſimo Padre, ſi cela eſt, rendez 
Jonc Pargent. ' 


A Padore le 24 Fuin 1768. 
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ARTICLE PREMIER. 


12 Romains, ce n'eſt pas Apotre Paul 
qui a Fhonneur de vous eEcrire, ce reſt pas 

ce 0 gne Juif ne a Tarſis ſelon les Actes des 456. 

tres, & à Giſcala ſelon Jerome & d'autres Peres; 

diſpute qui a fait croire ſelon quelques Docteurs 


'v 


qu'on peut Etre ne en deux endroits a la fois, 


comme il y a chez vous de certains corps qui ſont . 


crees tous les matins avec des mots Latins, & qui 
ſe trouvent en cent mille lieux au meme. inſtant, 
Ce n'eſt pas cette tete chauve & chaude, au 


Jong G large nez, aux ſourcils noirs , epais & 


joints, oſſes épaules, aux jambes tor - 
* (a) rh, (7 ne enleve la fille de Gamaliel 
fon m aitre, & Etant mecontent d'elle la premie · 
re nuit de ſes noces, (+) la repudia & ſe mit par 
depit à la tete du parti naiſſant des diſciples de 
Jeſu, ſi nous en croyons les livres Juifs contem · 
porains. 

Ce n'eſt pas ce Saul Paul, qui lorſqu'il ctoit 
domeſtique de Gamaliel, fit maſſacrer à coups de 


pierres 2 bon Stephano, Patron des diacres && 


(a) Voyes les Actes de Ste. Thecle, ecrits des le premier fe- 
cle par — diſciple de St. Paul, reconnus pour Canoniques pay 
at. G par St. Ciprien, par ws e de —— St. * 
roiſe, &c. 

(b) Ancient Ales 4 20h „ Chap 


| 
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2 I. EPITRE AUX ROMAINS: 


des lapides , & qui pendant ce temps gardait les 
manteaux des bourreaux, digne emploi de Valet 
de Pretre. Ce neſt pas celui qui tomba de che- 


val, aveugle par une lumiere celeſte en plein mi- 
di, & à qui Dieu dit en air, comme il le dit 


tous les jours à tant d'autres, pourquoi me perſecu- 
tes - tu? Ce nelt pas celui qui Ecrivit aux demi 
Juifs, demi Chretiens, des boutiques de Corinthe, 
n avons nous pas le droit a'ttre nourris & vos depens , & 


d amener avec neus une femme? (c) Cui eſt - ce qui va 
jamais d la guerre d ſes depens? belles paroles dont 


le reverend Pere Menou Jeſujite, Apdtre de Lor- 
raine, a ſi bien profite qu'elles lui ont valu a Nan- 
ey vingt - quatre mille livres de rente, un Palais 


& plus d'une belle femme. 


Ce n'eſt pas celui qui ecrivit au petit troupeau 
de Theſſalonique que univers allait Etre detruit (d), 
moyennant quoi ce n'etait pas la peine, ce 1 ctait 
pas m#tier, comme vous dites en Italie, de garder 
de Pargent chez ſoi; car Paul diſoit (e), auffi- 
„ tot que TArchange aura crie, & que la trom- 
„pette de Dieu aura ſonne , Jeſu deſcendra du 


„ Ciel, Les morts qui ſont a Chriſt reſſuſciteront 
„ leg premiers, & nous qui vivons & qui vivrons 


„ Juſqu'a ce tems Ia nous ſerons emportes dans 
„fair au devant de Jeſu, 8 
Et remarquez, genereux Romains , que Saul 


Paul n'annongait ces belles ehoſes aux Fripiers & 


Epiciers de Theſſalonique, qu'en conſequence de 
la prediction formelle de Luc, qui avait aſſure pu- 


bliquement, (7) ceſt-a-dire a quinze ou ſeize Elus 


(c) J. aux Corintbiens, Chap. XIX. v. 4. & 5, 
(A) I. aux Theſſal: Chap. IV. v. 16. 17. 

(e) 1. TheſJal. Chap. IV. 

(f ) Luc, Chap. XXI. 
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de la populace, que la generation ne paſſerait pas 
fans que le fils de Thomme vint dans les nuè es 
avec une grande puiſſance , & une grande ma- 
jeſte. O Romains! {1 Jeſu ne vint pas dans les nuees 
avec une grande puiſſance, du moins. les Papes 
ont eu cette grande puiſſance, & c'eſt ainſi que 
les Propheties 8'accompliſſent © 
Celui qui Ecrit, cetie Epitre aux Romains n'eſt 
pas encore une fois ce Saul Paul, moitie Juif, 
moitié Chrétien, qui ayant .preche .Jeſu & ayant 
annonce la deſtruction de la loi Moſaique, alla 
non ſeulement judaiſer dans le Temple de Hersha- 
him nommee vulgairement Jeruſalem ; mais en- 
core y obſerver. d'anciennes pratiques rigoureuſeg 
par le conſeil de ſon ami Jacques; (g) & qui fit 
preciſement ce que la ſainte Inquiſition Chretien- 
ne punit aujourd'hui de mort. 
Celui qui vous écrit n'a été ni valet de Pretre, 
ni meurtrier, ni gardeur de manteaux, ni Apoſtat, 
ni faiſeur de tentes, ni englouti au fond de la mer 
comme Jonas pendant vingt - quatre heures, ni 
emporte au troiſieme Ciel comme Elie, ſans ſa- 
voir ce que C'eſt que ce troiſieme Ciel. 
Celui qui vous écrit eſt plus citoyen que ce 
Saul Paul, qui ſe vante, dit - on, de Vetre & qui 
eertainement ne Tetait pas; car s'il etoit de Tar- 
ſis, cette Ville ne fut colonie Romaine que ſous 
Caracalla; - $'1] eEtait ne a Giſcala cn Gali'ee, ce 
ui eſt bien plus vraiſemblable, puiſqu'il Etoit de 
8 Triba de Benjamin, on fait aſſez que ce bourg 
juif n'etait pas une Ville Romaine; on ſait que ni 
a Tarfis, ni ailleurs on ne donnoit pas la bour- 
geoiſie romaine a des Juifs. L'auteur des Actes 


) Ales Chap. X Il. 
| A 2 


4 LEPITRE AUX ROMAINS. 
des Apdtres (5) avance que ce Juif Paul & un au- 


tre Juif nomme Silas furent ſaiſis par la juſtice 
dans la Ville de Philippe en Macedoine (Ville 
fondee par le pere d'Alexandre, & pres de laquel- 
le la bataille entre Caſſius & Brutus d'un cote, & 
Antoine & Octave de l'autre, decida de votre 
Empire.) Paul & Silas furent fouëttés pour avoir 
Emu la populace; & Paul dit aux Huiſſiers (i), 
on naus a fouëttés nous qui ſommes citoyens Romains, 
Les Commentateurs avouent bien que ce Silas ne- 
tait pas citoyen Romain, Ils ne diſent pas que 


FTauteur des Actes en a menti; mais ils convien- 


nent qu'il a dit la choſe qui n'eſt pas; & Jen ſuis 
fache pour le St. Eſprit qui a ſans doute dicté les 
Actes des Apotres, | | 

Enfin celui qui eEcrit aux deſcendans des Marcel- 
lus, des Scipions, des Catons, des Cicerons, des 


Titus, des Antonins, eſt un gentilhomme Romain, 


d'une ancienne famille tranſplantee ; mais qui che- 


rit ſon antique Patrie, qui gemut ſur elle, & dont 


le cœur eſt an Capitole. 
Romains, ecoutez votre Concitoyen, Ecoutez 
Rome & votre ancien courage. | 
L' lialico valor non ancor morto. 


Wo OBS WS 
Ja pleurs dans mon voyage chez vous, quand 
Jai vu des Zocolanti occuper ce meme Capito- 
ſe ou Paul- Emile mena le Roi Perſee, le deſcen- 


dant d'Alexandre, lie a ſon char de triomphe; ce 
Temple on les Scipions firent porter les depouil- 


(5) Chap, XVI. v. 37. 


(5) 1bid. 
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les de Carthage, ou Pompèe triompha de P Aſie, 
de Afrique & de Europe; mais j'ai verſe des 
larmes plus ameres quand je me ſuis ſouvenu du 
feſtin que donna Ceſar à nos ancetres ſervi a vingt- 
deux mille tables, & quand Jai compare ces Con- 
giaria , les diſtributions immenſes de froment avec 
le peu de mauvais pain que vous mangez aujour- 
d'hui, & que la chambre Apoſtolique vous vend 
fort cher. Helas! il ne vous eſt pas permis d'en- 
ſemencer vos terres ſans les ordres de ces Apdtres; 
mais avec quoi les enſemencerjez- vous? II n'y a 


pas un Citadin parmi vous excepte quelques habi- 


tans du quartier I ranſtevere qui poſſede une char- 
rue. Votre Dieu a nourri cinq mille hommes ſans 
compter les femmes & les enfans, avec cinq pains 
& deux gougeons ſelon St. Jean, & quatre mille 
hommes ſelon Matthieu (k). Pour vous, Romains, 
on vous fait avaler le gougeon ſans vous donner de 
pain, & les ſucceſſeurs de Lucullus ſont reduits a 
a ſainte pratique du jeune. 3 

Votre climat n'a gueres change, quoi qu'on en 
diſe. Qui donc a pd changer a ce point votre ter- 
rein, vos fortunes & vos eſprits? D'ou vient que 
la campagne depuis les portes de Rome à Oſtie 
n'eſt remplie que de reptiles? Pourquoi de Mon- 
tefiaſcone a Viterbe, & dans tout le terrein par 
lequel la voye Appienne vous conduit encore à Na- 
ples, un vaſte deſert a-t t il ſuccede a ces campa- 
gnes autrefois couvertes de palais, de jardins, de 


(k) Matthieu au chap. XIV. compte cing mille bommes & 
ting pains, & au chap. XV. quatre mille bommes & cing pains ; 
apparemment ce ſons deux miracles qui font en tout neuf mille 
bommes & neuf mille femmes pour le moins, & fs vous y ajou- 
res neuf mille petits enfans , le tout ſe monte & vingt- ſept mille 


atjeunts , cela eſt conſiderable. 
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moiſſons , & d'une multitude innombrable de cj. 
toyens? Jai cherche le Forum Romanum de Ira. 
jan, cette place pavee de marbre en forme de 
rEzeau ,. entourèe d'un periſtile : a colonnades , char- 
ge de cent ſtatu&s, Jai trouvs Campo Vacino, le 
marché aux vach-s, & ma!heureuſement aux va- 
ches maigres & ſans lait. Tai dit, ou ſont ces 
deux millions de Romains dont cette capitale Etait 
peuplee? j ai verifie qu'annce commune 1! n'y nait 
aujourd'hui que 3500 enfans; de ſorte que fans les 
Juifs, les pretres & les étrangers, Rome ne con- 
Liendrait pas cent mille habitans. Je demandais à 
qui appartient ce bel edifice que je vols entourè de 
maſures, on me repondit, a des moines; c'etait 
autrefois la maiſon d Auguſte, ici logeait Ciceron, 
la demeurait Pompee: des couvens ſont þatis ſur 
leurs ruines. | 

O Romains! mes larmes ont coule, & je vous 
eſtime aſſez pour croire que yous pleurez avec moi, 


ARTICLE III 


N mia fait comprendre qu'un vieux pretre eld 

Pape par d autres pretres, ne peut avoir ni le 

xems, ni la volonte de ſoulager votre miſere. Il 
ne peut ſonger qu'a vivre. Quel interet prendroit- 
il aux Romains? Rarement eſt - il Romain lui- me- 
me? Quel ſoin prendra · t · il d'un bien qui ne pas- 
ſera point a ſes enfans? Rome n'eſt pas ſon patri- 
moine comme il etait devenu celui des Ceſars, c'eft 
un benefice Ecclefiaſtique: la Papaute eſt une eſ- 
pece d' Abbaie commendataire, que chaque Abbe 
ruine pendant fa vie: les Ceſars avaient un interet 
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téel a rendre Rome floriſſante, les Patriciens en 
avaient un bien plus grand du tems de la Républi- 
que: on n'obtenait les dignites qu'en charmant le 
peuple par des bienfaits, en forgant ſes ſuffrages 
par Vapparence des vertus, en ſervant / Etat par 
des victoires; un Pape fe contente d'avoir de Iar- 
gent, & du pain azime, & ne donne que des be- 
nedictions a ce peuple qu'on appellait autrefois 4e 
peuple Roi. 5 


Votre premier malheur vint de la tranſlation du 
Gege de TEmpire de Rome a Textremite de la 
Thrace. Conſtantin Elu Empereur par quelques 
cohortes barbares au fond de Angleterre, triom- 
pha de Maxence &lu par vous. Maxence noyé 
dans le Tibre au fort de la melee Jaiſſa Empire a 
fon concurrent; mais le vainqueur alla ſe cacherau 
rivage de la mer noire; il n'auraic pas fait pis s il 
avait été vaincu. Souille de debauches & de cri- 
mes, aſſaſſin de ſon beau - père, de ſon beau · frere, 
de ſon neveu, de ſon fils & de ſa femme, en hor- 
reur aux Romains, il abandonna leur ancienne Re- 
ligion ſous laquelle ils avaient conquis tant d'Etats, 
& ſe jetta dans les bras des Chretiens, qui lai avaient 
fourni Targent auquel il etait redevable du Diadè- 
rae; ainſi il trahit Empire des qu'il en fut pos- 
ſeſſeur; & en tranſplantant ſur le Boſphorè ce « 

rand arbre qul avait ombrage ! Europe, Afrique, RB 
8 Aſie Mineure, il en deſſécha les racines. Vo- 
tre ſeconde calamitè fut cette maxime eccleſiaſti- 
que, cite dans un poëme Frangais très: cëlebre in- 
titulè le Lutrin; mais trop ſerieuſement veritable, 


Mime tout plutit , eſt Leſprit de I Egliſe. 


L'Egliſe combattit 8 Religion de I Em 
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pire en dechirant elle-m&me ſes entrailles, en ſe di - 
viſant avec autant de fureur que d'1umprudence, ſur 
cent queſtions incomprehenſibles dont on n'avait 


jamais entendu parler auparavant. Les ſectes Chre- 
tiennes ſe pourſuivant lune autre a feu & a ſang 


pour des chimeres metaphyſiques , pour des ſo- 
phiſmes de Tecole, ſe reunifſajent pour ravir les 


depouilles des pretres fondes par Numa; ils ne ſe 
donnerent point de repos qu'ils n'euſſent detruit 
Tautel de la Victoire dans Rome. 

St. Ambroiſe de ſoldat devenu Eveque de Mi- 
lan ſans avoir ſeulement &te Diacre, & votre Da- 
maſe, devenu par un ſchiſme Eveque de Rome, 


Jouirent de ce funeſte ſucces. Ils obtinrent qu'on 


demolit Vautel de la Victoire &leve dans le Capi- 


tole depuis pres de huit cents ans, monument du 


courage de vos ancetres, qui devait perpetuer la 
valeur de leurs deſcendans. I] sen faut bien que 
la figure emblematique de la Victoire fut une ido- 
latrie comme celle de votre Antoine de Padouse, 
qui exauce ceux que Dieu n'exauce pas; celle de 
Frangois d' Aſſiſe, qu'on voyait dans I'Egliſe de 
Rheims en France avec cette inſcription, 4 Fran- 


| ois & Jeſu tous deux crucifies : celle de Saint Cre- 


pin, de Ste. Barbe, & tant d'autres, & le ſang 
d'une vingtaine de Saints qui ſe liquèfie dans Na- 
ples à jour nomme, a la tete deſquels eſt le patron 
Gennaro inconnu au reſte de la terre, & le prepuce 
& le nombril de Jeſu, & le lait de fa mere, & ſon 
poil, & fa chemiſe, ſuppoſe qu elle en et, & ſon 
cotillon, Voila des idolatries auſſi plattes qu'avé- 
rées; mais pour la Victoire poſee ſur un globe & 
deployant ſes alles, une pee dans la main, & des 
huriers ſur la tète, c'etait la noble deviſe de Em- 


pire Romain, le fymbole de la vertu. Le fa- 


rn 
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natiſme vous enleva ce gage de votre gloire. 

De quel front ces nouveaux Energumenes ont- 
ils ofe ſubſtituer des Rochs, des Fiacres, des Eu- 
ſtaches, des Urſules, des Nicaiſes, des Scholaſti- 
ques, a Neptune, qui preſidait aux mers, a Mars 
le Dieu de la guerre, a Junon Dominatrice des airs 
ſous empire du grand Zeus, de Ieterne! Demiour- 

, maitre des elemens, des Dieux & des hom- 
mes? Mille fois plus idolatres que vos ancetres, ces 
inſenſes vous ont fait adorer des os de morts. Ces 
—— de Fantiquitè ont pris Veau luſtrale des 
Romains & des Grecs, leurs proceſſions, la con- 
feſſion pratique dans les myſteres de Ceres & d'I- 
ſis, Tencens, les libations, les hymnes, tout jus- 
qu'aux habits des pretres. Ils depouillerent Pan- 
cienne Religion & ſe parerent de ſes vètemens. Ils 
ſe proſternent encore aujourd'hui devant des ſta- 
tuès & des images d hommes ignores, en repro- 
chant continuellement aux Pericles, aux Solons, 
aux Miltiades, aux Cicerons, aux Scipions, aux 
Catons d'avoir flechi les genoux devant les em- 
blemes de la Divinite. 

Que dis-je! y a-t-il un ſeul Evenement dans fan- 
eien & le nouveau Teſtament qui wait été copis 
des anciennes mithologies Indiennes, Caldèennes, 
Egyptiennes , & Grecques? Le facrifice d'Idome- 
nee n'eſt - il pas viſiblement Forigine de celui de 

te? La biche d'Iphigenie reſt - elle pas le be- 
ier d'Iſaac? Ne voyez - vous pas Eurydice dans 
Edith, femme de Loth? Minerve & le cheval 
Pegaze en frappant des rochers en firent ſortir des 
fontaines; on attiue le meme prodige a Moy- 
ſe; Bacchus avait paſle la mer rouge a pied ſec 
avant lui, & il avait * ſoleil & la Lune 
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avant Joſue, Memes fables, memes extravagan- 
ces de tous les cotes. | 

Il n'y a pas un ſeul fait miraculeux dans les E- 
vangiles que vous ne trouviez dans des Ecrivaing 
bien anteErieurs, La Nymphe Amalchee avoit fa 
corne d'abondance avant qu'on efit dit que Jeſu 
avait nourri cing mille hommes, ſans compter les 


femmes, avec deux poiſſons. Les filles d'Anius 


avaicnt change l'eau en vin & en huile quand on 
n avait pas encore parls des noces de Cannaa. A- 


talide, Hippolite, Alceſte, Pelops, Heres étaient 


reſſuſcitès quand on ne parlait pas encore de la 
reſurrection de Jeſu; & Romulus était ne d'une 
Veſtale plus de ſept cents ans avant que Jeſu pas- 


ſar pour etre n6 dune Vierge. Comparez & jugez, 


1 eln 1V; 


Quad on eut detruit votre Autel de la Victol- 
re, les Barbares vinrent, qui acheverent ce 
que les Pretres avoient commence, Rome devint 


E proye & le jouert des nations qu'elle avait ſi 


longtems ou gouvernees, ou reprimees. 

Toutefois vous aviez encor des Conſuls, un Se- 
nat, des loix municipales; mais les Papes vous 
ont ravi ce que les Huns, les Herules, les Goths 
vous avaient laille, is; 
II etait inouĩ qu'un Pretre ofat affecter les droits 
regaliens dans aucune Ville de Empire. On fait 
aſſez dans toute ! Europe, excate dans votre Chan- 
cellerie, que juſqu'a Gregoire ſept, votre Pape 
n'etait qu un Eveque Mctropolitain, toujours ſou- 
mis aux Empereurs Grecs , puis aux Empergurs 
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Francs, puis à la maifon de Saxe, recevant d'eux 
in veſtiture, obliges d' envoier leur profeſſion de 


fol a PEveque de Ravenne & a celui de Milan, 


comme on le voit expreſſement dans votre Dia- 
rium Romanum. Son titre de Patriarche en Oc- 
cident Jui donnoit un tres grand credit, mais au- 
cun droit a la ſouverainete. Un Pretre Roi etait 
un blaſpheme dans une Religion dont le fondateur 
a dit en termes expres dans I'Evanglle, il n'y aura 
parmi vous 14 premier, ni dernier. Romains, peſez 
bien ces autres paroles qu'on met dans la bouche 
de Jeſu: (/) 11 ne depend pas de moi de vous mettre 
à ma droite ou a ma gauche, mttis ſeulement de mon 
pere, &c. Sachez d'ailleurs que tous les Juifs ap- 
pellien & qu'ils appellent encore fils de Dieu un 
mme juſte ; demandez · le aux huit mille Juifs 
qui vendent des haillons parmi vous, comme ils 
en ont toujours vendu, & obſervez avec toute vo- 
tre attention les paroles ſuivantes; que celui qui vou- 


dra devenir grand parmi vous ſoit reduit 4 vous ſer- 


* 


vir. Le Fils de I homme neſt pas venu pour tire ſer- 


di, mais pour ſervir (m). 
En verite ces mots clairs & precis ſignifient- ils, 
e le Pape Boniface huit a dũ eEcraſer la maiſon 
Colonne? qu' Alexandre fix a di empoiſonner, aſ- 
ſaſſiner tant de Barons Romains? & qu'enfin “E- 
veque de Rome a regu de Dieu dans des tems 
d'anarchie le Duche de Rome, celui de Ferrare, 
Je Bolonnais, la Marche d'Ancone, le Duche de 
Caſtro & Ronciglione, & tout le pays depuis Vi- 
terbe juſqu'a 'Terracine , contrees ravies a leurs 
Jegitimes poſſeſſeurs? Romains, ſeroit · cc pour 


(1) Matthieu Chap. XX. v. 23. 
(m) Matthieu Chap. XX. v, 26. 27. & 28. 
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le ſeul Rezzonico que Jeſu aurait été envoys de 
Dieu ſur la terre? | 


n 


ous m'alleʒ demander par quels reſſorts cette 
V Etrange revolution s' eſt pu operer contre tou- 
tes les loix divines & humaines? je vais vous le 
dire, & je defie le plus emporte fanatique, auquel 
il reſtera une étincelle de raiſon, & le plus deter- 
mine fripon qui aura conſerve dans ſon ame un 
reſte de pudeur, de reſiſter a la force de la veri- 
té, s'il lit avec Vattention que mérite un examen 
ſi important. 

I) eſt certain & perſonne n'en doute, que les 
premieres ſocietes Galileennzs , nommees depuis 
Chretiennes, furent cachées dans Pobſcurite & 
ramperent dans la fange; il eſt certain que lorſ- | 
que les Chretiens commencerent a écrire, ils ne 
confioient leurs livres qu'a des inities à leurs mys- 
teres; on ne les communiquait pas meme aux Ca- 

_ techumenes, encore moins aux partiſans de la Re- 
gion Imperiale. Nul Romain ne ſut juſqu'a Tra- 
jan qu'il y avait des Evangiles; aucun auteur Grec 

ou Romain n'a jamais cite ce mot Evangile; Plu- 

tarque, Lucien, Petrone, Apulee qui parlent 
de tout, ignorent abſolument qu'il y efit des E- 
vangiles; & cette preuve parmi cent autres preu - 
ves demontre f abſurditè des auteurs qui preten- 
dent aujourd'hui, ou plutot qui feignent de pre- 
tendre que les diſciples de Jeſu moururent pour 
ſoutenir la vérité de ces Evangiles dont les Ro- 
mains n'entendirent jamais parler pendant deux 
cents années. Les Galileens demi - juifs, demi-chre- 
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tiens, ſepares des diſciples de Jean, des Thera- 
peutes, des Eſſeniens , des Judaites, des Hero» 
diens, des Saduceens & des Phariſiens, groſſirent 
leur petit troupeau dans le bas peuple , non pas 
aſſugement par le moyen des livres, mais par Faſ- 
cendant de la parole, mais en catèchiſant des fem · 
mes, (u) des filles, des enfans, mais en courant 
de Bourgade en Bourgade; en un mot comme 
toutes les ſectes s etabliſſent. 

En bonne foi, Romains, qu'auroient repondu 
vos ancetres ſi St. Paul, ou Simon Barjone , ou 
Matthias, ou Matthieu, ou Luc avoient compara 
devant le Senat, &'ils avaient dit; notre Dieu Jeſu 
qui a paſſè toute fa vie pour le fils d'un charpentier, 
eſt ne Van 752 de la fondation de Rome, ſous le 
gouvernement de Cirenius (o), dans un village Juif 
nommé Bethlèem, où ſon pere Joſeph & ſa mere 
Mariah &taient venus ſe faire inſcrire, quand Au- 

guſte ordonna le denombrement de! Univers. Dieu 
naquit dans une Etable entre un bœuf & un ane (9); 
les Anges deſcendirent du Ciel à ſa naiſſance, & 
en avertirent tous les payſans; une étoile nouvelle 
Eclata dans les Cieux & conduiſit vers lui trois Rois 
ou trois Mages d' Orient, qui lui apporterent en 
tribut de Vencens, de la mirrhe & de lor; & mal- 
gre cet or il fut pauvre toute ſa vie. Herade, qui 
ſe mouroit alors, Herode que vous aviez fait Roi, 


(n) Aﬀes chap. XVI. v. 12. & 14. 
0) Luc cbap. II vs. 1. 2. 3. Cc. 

8 It eft regu dans toute la Cbretientè que Feſu ndquit entre 
am hauf & un dne; cependant il n'e eſt pas dit un mot dans les 
Evangiles : C'eſt une imagination de Fuſtin : Lactance en parle, 
ou du moins Auteur d'un mauvais poeme fur la paſſion attribus 
à ce Lactance. 

Hi mihi fuſa dedit bruta inter inertia primum. 

Arida in angultis pre ſepibus hei ba cubile, 


44 UFPITRE AUX ROMAINS: 
ayant appris que le nouveau ne ẽtait Roi des Tuifs; 
fit Egorger quatorze mille enfans nouveaux nes des 


environs, afin que ce Roi füt compris dans leur 


nombre (9). Cependant un de nos eEcrivains inſpi- 
res de Dieu dit (7) que enfant Di:u & Roi s'en- 
fuit en Egypte, & un autre Ecrivain non moins in- 
ſpire de Dieu dit que Venfant reſta a Beth!cem (5); 
un des memes Ecrivains ſacres & infaillibles lui fait 
une genea/ogie Royale; un autre Ecrivain ſacre lui 
compoſe une genealogie royale entièrement con- 
traire. Jeſu preche des payſans: Jeſu gargon de 
la noce change eau en vin pour des payſans deja 
yvres (t). Jeſu eſt emporte par le Diable, ſur 
une montagne, Feſu chaſſe des Diables & les envo- 
ye dans le corps de deux mille cochons dans la Galilee 
ol il n'y eut jamais de cochons;, Feſu dit dus in- 
Fares atroces aux Magiſtrats; . Le Preteur Pontius 
le fait pendre. Il manifeſte ſa divinite fir6t quill 
eſt pendu, la terre tremble, tous les morts ſortent 
de leurs tombeaux, & ſe promenent dans la Ville 
aux yeux de Pontius. Tl ſe fait une eclipſe centra- 
le du Soleil en plein midi, dans la pleine lune, quoi- 


que la choſe ſoit impoſſible. Jeſu reſſuſcite ſecret- 
tement, monte au Ciel, & envoye publiquement 


uff autre Dieu, qui tombe en pluſieurs langues de 
feu ſar les tẽtes de ſes diſciples. Que ces memes 
langues tombent ſar vos tètes, peres conſcrits , fats 
tes-vous Chretiens. 


Si le moindre huiſſier du Senat avait daigne te. 


pondre a ce diſcours, il leur aurait dit, Vous etes 


des fourbes inſenſes 5 qui meèritez d' etre renfermss 


(q) Matthieu chap. II. vt. 16; 
(1) Matthieu chap, I/ vi. 14. 
(s) Luc chap. II. v5, 39. 

( ) Fean cbap. II. vs, ro, 
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dans Phôpital des foux. Vous en avez menti quand 
vous dites que votre Dieu niquit en Van de Rome 


ſept cent cinquante-deux, fous le gouvernement de 


Cirenius Proconſul de Syrie ; Cirenius ne gouverna 
la Syrie que plus de dix ans apres; nos regiſtres'en 
font foi: c'etait Quintilius Varus, qui Etait alors 
Proconſul de Syrie. 

Vous en avez menti quand vous dites qu Augus- 
te ordonna le denombrement de ! Univers. Vous 
eres des ignorans qui ne ſavez pas qu'Auguſte n'e- 
tait pas le maſtre de la dixieme partie de Univers. 
Si vous entendez par I'Univers Empire Romain, 
ſachez que ni Auguſte , ni perſonne n'a jamais en- 
tre pris un tel denombrement. Sachez qu'il n'y eut 
qu'un ſeul cens des citoyens de Rome & de ſon ter- 
ritoire ſous Auguſte, & que ce cens ſe monta 4 
quatre millions de citoyens, & a moins que votre 
charpentier Joſeph & ſa femme Mariah n'ayent fait 
votre Dieu dans un faubourg de Rome, & que ce 
charpentier Juif n'ait Ete un citoyen Romain & 
impoſlible qu'il ait ete denombre, 3 
Vous en avez ridiculement menti avec vos trois 
Rois & la nouvelle étoile, & les petits enfans mas- 
ſacres, & avec vos morts reſſuſcites & marchant 
dans les rues à la vue de Pontius Pilatus, qui ne 
nous en a jamais écrit un ſeul mot &c. &c. 

Vous en avez menti avec votre eclipſe du Soleil 
en pleine lune; notre Preteur Pontius Pilatus nous 
en aurait écrit quelque choſe, & nous aurions été 
temoins de cette eclipſe avec toutes les nations de 
la terre. Retournez à vos travaux journaliers, pay- 
ſans fanatiques, & rendez graces au Senat, qui vous 
meprile trop pour vous punir. 


+6 DUEPITRE AUX ROMATNS, 


1 eſt clair que les premiers Chretiens demi Juifs, 
ſe garderent bien de parler aux Senateurs de 
Rome, ni à aucun homme en place, ni a aucun 
citoyen au-defſus de la lie du peuple. II eft aver 
qu' ils ne s adreſſerent qu'a la plus vile canaille ; c'eſt 
devant elle qu'ils ſe vanterent de guerir les maladies 
des nerfs, les Epilepſies, les convulſions de matri- 
ce, que ignorance regardait par- tout comme des 
ſortileges, comme des obſeſſions des mauvais ge- 
nies, chez les Romains ainſi que chez les Juits, 
chez les Egyptiens, chez les Grecs, chez les Sy- 
riens. II etait impoſſible qu'il n'y efit quelque ma- 
lade de gueri; les uns Vetaient au nom d'Eſculape, 
& bon a meme retrouve depuis peu à Rome un 
Monument d'un miracle d'Eſculape avec les noms 
I e les autres Etojent gueris au nom d'I- 

ou de la Deeſle de Syrie, les autres au nom de 
Jeſu &c. La canaille guerie en ce nom croyait à 
ceux qui lannongalent, 


4-710 i248: VE; 


Es Chretiens $'etabliſſaient parmi le peuple par 

L ce moyen qui ſeduit toujours le vulgaire igno- 
rant: ils avaient encor un reſſort bien plus puiſſant; 
ils-declamaient contre les riches, ils prechoient la 
communaute des biens; dans leurs aſſociations ſe- 
crettes ils engag=oient leurs Neophites a leur don- 
ner le peu d' argent gagnè à la ſueur de leur — 
ils 
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ils citaient le pretendu exemple de Saphira & d'A- 


nania, (u) que Simon Barjone ſurnomme Cephas, 
qui ſignifie Pierre avait fait mourir de mort ſubite 
pour avoir gard6 un ect , premier & deteſtable 
exemple des rapines Eccleſiaſtiques. 

Mais ils n'aurolent pu parvenir a tirer ainſi Far- 
gent de leurs Neophites, $'ils navoient preche la 
doctrine des Philoſophes Cyniques, qui etait Teſ- 
prit de deſappropriation; cela ne ſuffiſait pas encor 
pour Etablir un troupeau nombreux; il y avolt 
longtems que la fin du monde était annonce; vous 
la trouverez dans Epicure, dans Lucrece ſon plus 
illuſtre diſciple : Ovide du temps d Auguſte avait dit: 

E. e quaque in fatis meminiſceret adfore tempus, 


Yu mare, quo tellus, P regia cell 
Ardeat & mundi moles operoſa laboret. 


Selon les autres un concours fortuit d'atömes 
avait forme le monde, un autre concours fortuit 
devait le demotlir, | 

8.10 ſupereſt nunc me buc rat ionum detulit ordo 


N mibi, mirtali, conſiſtere corpore mundum 
Nat ivumque ſimul ratio reddunda fit ehe. 


Cette opinion venait originairement des Bracma- 


nes de “Inde; pluſieurs Juifs Tavaient, embraſſee du 


tems d'Herode; elle eſt formellement dans ! Evan- 
gile de Luc, comme vous Vavez vd; elle eſt dans 
les Epitres de Paul, elle eſt dans tous ceux qu'on 
appelle Peres de 'Egliſe.” Le monde alloit done etre 
detruit; les Chretiens annongaient une nouvelle Je- 
ruſalem, qui paraiſſoit dans les airs pendant la nuit. (x) 


(u) Actes chap. V. vs. 1. Juſqu'au 1 t. 


(x) Poyez I Apocalypſe attribute 4 Jean, & Tuſtin & Ter: 


full eli. 8 8 
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On ne parlait chez les Juifs que d'un nouveau Ro- 
yaume des Cieux, c'ctait le ſyſteme de Jean Bap- 
tiſte , qui avoit remis en vogue dans le Jourdain 
Vancien Batème des Indiens dans le Gange, baté- 
me regu chez les Egyptiens, bateme adopte par les 
Juifs. Ce nouveau royaume des Cieux où les ſeuls 
pauvres devoient aller, & dont les riches étaient 
exclus, fut preche par Jeſu & ſes adherans; on 
menagait de Venfer Eternel ceux qui ne eroiraient 
pas au nouveau Royaume des Cieux : cet enfer in- 
'vente par le premier Zoroaſtre fut enſuite un point 
principal de la Theologie Egyptienne ; C'eſt d' elle 
que vinrent la barque a Caron, Cerbere, le fleuve 
Lethe, le Tartare, les Furies; c'eſt d'Egypte que 
cette idèe paſſa en Grece, & de la chez les Ro- 
mains; les Juifs ne la connurent jamais juſqu' au 
temps ol: les Phariſiens la precherent un peu avant 
le regne d'Herode; une de leurs contradictions Etait 
d' admettre un enfer en admettant la Metempſyco- | 
ſe; mais peut- on chercher du raifonnement chez 
les Juifs ? ils n'en ont jamais eu qu'en fait d'argent, 
Les Saddactens , les Samaritains rejetterent Pim- 
mortalite de Fame, parce qu'en effet elle n'eft dans 
aucun endroit de Ja Loi Moſaique. 
Voila donc le grand reſſort dont les premiers 
Chretiens tous demi-Juifs ſe ſervirent pour donner 
de l'activitè a la machine nouvelle, communauté 
de biens, repas ſecrets, myſteres cachés, Evangi- 
les lus aux ſeuls initiès, paradis aux pauvres, enfer 
aux riches, exorciſmes de charlatans; voila, dis- 
je, dans l'exacte verité les premiers fondemens de 
Ja ſecte chretienne. Si je me trompe, ou plut6t 
fi je veux tromper, je prie le Dieu de FUnivers, 
le Dieu de tous les hommes, de ſecher ma main 


qui ECL ce que je penſe, de foudroyer ma tete 


| 
| 
| 
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convaincue de exiſtence de ce Dieu bon & juſte, 


de m' arracher un cœur qui Fadore. 
F 


> Omains, developons maintenant les artifices, 


les fourberies, les actes de fauſſaires que les 
Chretiens eux - memes ont appe!les fraudes pieu- 
ſes, fraudes qui vous ont enfin couté votre li- 
berte & vos biens, & qui ont plonge les vain- 
queurs de I'Europe dans Veſclavage le p'us dE- 
lorable. Je prends encor Dieu à temoin , que 
je ne vous dirai pas un ſeul mot qui ne ſoit 
prouye. Si je voulois employer toutes les armes 
de la raiſoh contre le fanatiſme , tous les traits 
percants de la verite contre lerreur, je vous par- 
lerais d' abord de cette quantite prodigieuſe d' E- 
vangiles , qui tous ſe ſont contredits & qu'au- 
jourd'hui vos Papes memes reconnaiſſent pour faux: 
ce qui d&montre qu'au moins il y a eu des fauſſai- 
res parmi les premiers Chretiens ; mais c'eſt une 
choſe aſſez connue, Il faut vous montrer des im- 
poſtures plus communement ignorèes, & mille fois 
plus funeſtes. | 


PREMIERE IMPOSTURE. 


Eſt une ſuperſtition bien ancienne que les der- 
8 nieres paroles des vivans Etatent des prophé- 
ties, ou du moins des maximes fſacrees. des pre- 
ceptes reſpectables. On croyait que ame prete à 
ſe degager des liens du corps & a moitié reunie 
avec la divinite, voyait * & la verite, qui ſe 

2 
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montraient alors ſans nuage. Suivant ce prejuge, 
les Judeo Chriſticoles forgent des le premier ſiecle 
de I Egliſe, le Teſtament des douze Patriarches, écrit 
en Grec, qui doit ſervir de predittion & de prepa- 
ration au nouveau royaume de Jeſu. On trouve 
dans le teſtament de Ruben ces paroles: Proskunei- 
Setai tou ſpermati autou; oti uper umun apodancitai, | 
en polemois oratois , kai aoratois , kai eſtai en umon 
bafileus aidnon. Adorez fon ſperme. Car 1! mourra 
pour vous dans des guerres viſibles, & inviſibles | 
& il ſera votre Roi. &ternellement. On applique 
cette prophetie a Jeſu ſelon la coutume de ceux qui i 
Ecrivirent cinquante quatre Evangiles en divers a 
lieux, & qui preſque tous tacherent de trouver : 
dans les Ecrivains Juifs, & ſurtout dans ceux qu'on 
appelle Prophetes, des paſſages qu'on pouvait tor- 
dre en faveur de Jeſu; ils en ſuppoſerent meme 
pluſieurs evidemment reconnus pour faux, L'au- ,, 
deur de ce Teſtament des Patriarches eſt done le plus I ,, 
effronte, & le plus mal adroit fauſſaire qui ait „ 
jamais barbouille du papier d'Egypte: car ce livre 
fut écrit dans Alexandrie, dans Tecole d'un nom- J 


mé Marc. 8 | : D 
SECONDE IMPOSTURE, 27 

Ls ſupoſerenc des lettres d'un Roi d'Edeſſe a J- NM 
4 : ſua, & de Jeſu à ce pretendu Prince, tandis } fie 


qu'il my avait point de Roi a Edeſſe, ville ſoumiſe ¶ ce 
au gouvernement de Syrie, & que jamais le petit I eff 
| Prince d'Edeſſe ne prit le titre de Roi; tandis qu'en- 

fin il neſt dit dans aucun Evangile que Jeſu ſit 
Ectire; tandis que sil avoit écrit, il en aurait laifſe 
quelque temoignage a ſes diſciples. Auſſi ces pre- 
tendues lettres font aujourd'hui declarees actes de 
fauſſaires par tous les favans. All 


* 
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| 


Qui en contient pluſicurs, 


5 N forge des Actes de Pilate, des lettres de Pi- 
() late, & juſqu'a une hiſtoire de la femme de 
| Pilate; mais ſurtout les lettres de Pilate ſont curicu- 
ſes; les voici. | 
„Il eſt arrive depuis peu, & je Tai verifie, que 
„les Juifs par leur envie ſe ſont attire une cruelle 
,, condamnation ; leur Dieu leur ayant promis de 
„leur envoyer ſon Saint du haut du Ciel, qui ſerait 
5 „ leur Roi a bien juſte titre, & ayant promis qu'il 
r „ ſerait fils d'une Vierge; le Dieu des Hebreux 
„Ta envoys en effet, mol étant Preſident en Ju- 
. „ dee. Les principaux des Juifs me Vont denon- 
> „ cE comme un Magicien, je Tai cru, je Vai bien 
G „fait fouttter, je le leur ai abandonne, ils ont 
$ „ Crucifie; ils ont mis des gardes auprès de ſa folle; 
t „il eſt reſſuſcite le troiſieme jour. 
> Je joins à cette ſuppoſition celle du reſerit de 
- © Tibere au Senat, pour mettre Jeſu au rang des 
Dieux de Empire, & les ridicules lettres du Phi- 
loſophe Seneque a Paul, & de Paul a Seneque, écri- 
tes en un latin barbare; & les lettres de la Vierge , 
Marie à St. Ignace, & tant d'autres fictions gros- 
S ſieres dans ce goſit: je ne veux pas trop Etendre - 
e | ce denombrement d'1impoſtures, dont la liſte vous 
t If effrayerait, ſi je les comptois une a une. 
t 
6 


QUATRIEME IMPOSTURE. 


ö A ſuppoſition la plus hardie peut - tre & la plus 
E groſſiere eſt celle des propheties attributes 
aux Sibilles qui prediſent Fincarnation de Jeſu, ſes 


22 V'EPITRE AUX ROMAINS. 


miracles & ſon ſupplice en vers acroſtiches. Ces 
betiſes ignorees des Romains etaient l'aliment de la 
foi des Catèchumenes. Elles ont eu cours pendant 
huit ſiecles parmi nous, & nous chantons encor 
dens une de nos hymnes , tejte David cum Sibilla, 
temoin David & la Sybille. 
Vous vous Etonnez, ſans- doute, qu'on ait pu 
adopter fi longtems ces mepriſables faceties „& 
mener les hommes avec de pareilles brides; mais les 


C'retiens ayant été plonges quinze cents ans dans la 


plus ſtupide barbarie, les livres etant très rares, 
les '| héologi ns étant tres fourbes, on a tout ole 
dire à a des malheureux capables de tout croire. 


cINg UIEME IMPOSTURE. 


[Lluſtres & infortunes Romains, avant d'en venir 
aux funeſtes menſonges qui vous ont coũtè vo- 
tre libertè, vos biens, votre gloire, & qui vous 
ont mis ſous le joug d'un pretre, & avant de vous 
parler du pretendu Pontificat de Simon Barjone, 
qui ſiegea, dit on, a Rome pendant vingt -cinq 
annees, il faut que vous ſoyez inſtruits des Conſti- 
rut ns 4roſtoliques , Ceſt le premier fondement de 
cette hierarchie qui vous Ecraſe au ourd'hui. 

Au commencement du ſecond ſiecle il n- va - 
vit point de ſurveillant; d'Epiſcopos, d' Eveèque, 
revetu d'une dignits reelle pour fa vie, attachè ir- 
re voc blement à un certain ſiege, & diſtingue des 
autres hommes par ſes habits; tous les Eveques 
meme furent vetus comme les Laiques juſqu au 
miſieu du cinquieme ſiecle. L'aſſemblee etait dans 
la fille d'une mniſon retiree. Le Miniſtre etait 
choiſi par les inities, & exergait tant qu'on était 


content de ſon adminiſtration. Point d'Autel , 
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point de cierge, point d encens: les premiers Pe- 
res de IEgliſe ne parlent qu avec horreur des Au- 
tels & des Temples (5) On ſe contentait de faire 
des collectes d argent, & de ſouper enſemble. La 
ſociets Chretienne stant ſecretement multiplièe, 
ambition voulat faire une hierarchie ; comment 
sy prend-on? Les fripons qui conduiſaient les 
enthouſiaſtes leur font accroire qu'ils ont deEcous 
vert les conſtitutions Apoſtoliques ecrites par St. 
Jean & par St. Matthieu, que ego Matthens & 
Johannes vobis tradidimus. (z) Ceſt la qu'on fait 
dire a Matthieu: Gardez vous de juger votre Eu. 
gue; car il weſt donne qu aux pretres detre juges (a), 
C'eſt la que Matthieu & Jean diſent; autant que 
Fame eſt au deſſus du corps, autant ls Sacerdoce ems 
porte ſur la Royaute: regardez votre Evòque comme 
un Roi, comme un maltre abſolu, Dominum : donncz 
kit vos fruits, vos ouvrages, vos premices, vos de- 
cimes, vos epargnes, les premices, les decimes de vo- 
tre vin, de votre huile, de vos bleds Fc. (b) Quo 
TEveque ſoit un Dieu pour vous, & le Diacre un 
Prophete (c). Dans les feſtins que le Diacre ait dou- 
ble portion, & le pretre le double du Diacre, & Sils 
ne 0 pas 4 table qu'on envoye les portions chex 
eux (d). | 
Vous yoyez, Romains, Porigine de Faſage où 
vous Etes de mettre la nappe pour donner des in- 
digeſtions a vos Pontifes ; & plùt à Dieu qu'ils ne 


Sen fuſſent tenus qu'au pechs de la gonrmandiſe ! 
Au reſte dans cette impoſture des conſtitutions 


OG Frſtin, Tertullien. 


) Conſtitutiom Apoſtolig. Liv, II. chap. LVII. 
(a) Liv. 11, chap. XXXVl. 


(d) Liv. II. chap. XXX IV. 
(c) Liv. TI. chad. XXX. 


(d) Liv. 11, chap. XXX VIII. 
| B 4 


9 


24 LEPITRE AUX ROM AINS. 


des Apdtres , remarquez bien attentivement que 
ceſt un monument authentique des dogmes du ſe- 
cond ſiecle, & que cet ouvrage de fauſſaire rend 
hommage a la verite en gardant un ſilence abſo- 
lu ſar des innovations qu'on ne pouvait prevoir, 
& dont vous avez été inondes de ſiecle en ſiecle. 
Vous ne trouverez dans ce Monument du ſecond 
ſiecle ni Trinitè, ni conſubſtantialite , ni tran- 
ſubſtantiation, ni confeſſion auriculaire. Vous n'y 
verrez point que la mere de Jeſu ſoit mere de 
Dieu, que Jeſu ef\t deux natures & deux volon- 
tes, que le St. Eſprit procede du Pere & du Fils, 
Tous ces ſinguliers ornemens de fantaiſie Etrangers 
a la Religion de lEvangile ont été ajoutes depuis 
au batiment groſſier que le fanatiſme & Vignoran- 
ce èlevaient dans les trois premiers ſiecles. 

Vous y trouverez bien trois perſonnes , mais 
22 trois perſonnes en un ſeul Dieu. Liſez avec 

a ſagacitè de votre eſprit, ſeule richeſſe que vos 
tyrans vous ont laiſſèe; liſcz la priere commune 
que les Chretiens faiſaient dans leurs aſſemblees au 
ſecond ſiecle par la bouche de! Epiſcope. 

„ O DIEU Tout Puiſſant, inengendré, inac- 
„ Ceſlible, ſeul vrai Dieu, & Pere de Chriſt ton 
„ fils unique, Dieu au Paraclet, Dieu de tous, 
„toi qui as conſtituè Docteurs les Diſciples par 
„ Chrilt &c. (e).“ 

Voila clairement un ſeul Dieu qui commande 
A Chriſt & au Paraclet. Jugez i cela reſſemble 4 
Ja Trinite, a la Conſubſtantialitè, etablie de- 
puis a Nicee, malgre la reclamation conſtante de 
dix - huit Eveques & de deux mille pretres (/). 


(e) Conſtit. Apoſt. Liv. VIII. chap, VT. | 
(f) Voyez Phiſboire de ! Egliſe de Conſtantinople & d. Alexan- 
bie, BibliotLeque Bodlcenne, | WY | 
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Dans un autre endroit , le meme auteur, qui 
eſt probablement un Eveque ſecret des Chretieng 
à Rome, dit formellement, le Pere eſt Dieu par 
deſſus tout (g). | 

C'etait la doctrine de Paul, qui Eclate en tant 
dendroits de ſes Epitres. Ayons la paix en Dieu par 
notre Stigneur Jeſu - Chriſt, (b). 

Nous avons été reconcilies avec Dieu par la mort 
du fils. (i) 

Si par le peche d'un ſeul pluſieurs font morts , le 
don de Dieu Sen eſt plus repandu, graces & un ſeul 
homme, qui eſt Feſu - Chriſt, (H 

Nous ſommes heritiers de Dieu, & coheritiers de 


Feſu- Chriſt, (1) 


Supportez vous les uns les autres comme Jeſu vous 


a ſupportes pour la gloire de Dieu. (m). 

ef % le ſeul ſage honneur & gloire par Jeſus 
Chriſt. ( | 

Fe/u nous a été donne de Dieu. (a) | 

Que le Dieu de Notre Seigneur Jeſu - Chriſt , le 
pere de gloire, vous donne Peſprit de ſageſſe (p). 

Ceſt ainſi que le juif Chrétien Saul Paul Sex- 
lique toujours, Ceſt ainſi qu'on fait parler Jeſu 


fi: meme dans les Evangiles. (9) Mon pere eſt plus 


grand que moi; C'eſt-a-dire, Dieu fait ce que les 
hommes ne peuvent faire; car tous les Jaifs en 
parlant de Dieu, diſaĩent mon pere. 


(g) Conſtit. Apoſt. Liv. III. Chap, XVI. 
(b) Epit. aux Rom. cbap. J. 
(i) Idem. 
(k) en. 
(1) Chap. VIII. 
(m) Chap, XV. 
(n) Chap, XVI. 
(o) Epitre aux Galates chap. J. 
( Epit. aux Ephefiens chap. I. 
0 Fean cbap. XV. vs. 28 
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La patenotre commence par ees mots, notre 
Pere. Jeſu dit: nul ne le ſait que le pere. Nul autre 
que mon pere ne fait ce jour, pas mime les Anges, (r) 
Cela ne depend pas de moi, mais ſeulement de mon 
pere (s). Il eſt encor tres remarquable que Jeſu 
craignant d'etre apprehends au corps, & ſuant de 
peur ſang & eau, s Ecria, mon pere que ce calice J- 
loigne de moi, (t) Ceſt ce qu'un poliſſon de nos 
jours appelle mourir en Dieu. Enfin aucun Evan - 
gile ne lui a mis dans la bouche ce blaspheme , 
qu'il Etait Dieu, conſubſtantiel a Dieu. 
Romains, vous m'allez demander, pourquoi, 
comment on en fit un Dieu dans la ſuite des 
temps? Et moi je vous demande pourquoi & com- 
ment on fit des Dieux de Bacchus, de Perſce , 
d' Hercule, de Romulus? encor ne pouſſa-t-on pas 
le facrilege juſqu'a leur donner le titre de Dieu Su- 
preme, de Dieu Createur ; ce blaſpheme etait ré- 
ſervẽ pour la ſecte echappee de la ſecte Juive, 


SIXIEME IMPOSTURE PRINCIPALE, | 


J paſſe ſous ſilence les innombrables impoſtures 
des voyages de Simon Barjone, de VEvangile 
de Simon Barjone, de ſon Apocalipſe, de I Apo- 
calipſe de Cerinthe ridiculement attribue a Jean, 
des Epitres de Barnabe, de I Evangile des douze 
Apötres, de leurs liturgies, des Canons du Con- 
cile des Apdtres, de la Confection du Credo par 
les Apotres, les voyages de Matthieu, les voya- 
ges de Thomas, & de tant de reyeries reconnues 


(r) Matth. chap. XXIV. vs. 36, 
(s) Matth. chap. XX. vs. 23. 
(t) Luc. chap, XXII. vs. 44. 
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enfin pour etre de la main d'un fauſſaire, qui les 
fit paſſer ſous des noms reveres des Chretiens, _ 
je ninſſterai pas beaucoup fur le Roman du 

rètendu Pape St. Clement, qui fe dit ſucceſſeur 
unmediat de St. Pierre; je remarqueral ſeulement 
gue Simon () Barjone & lui rencontrerent un 
vieillard, qui leur dit que fa femme Ja fait cocu, 
& qu'elle a couche avec ſon valet ; Clement de- 
mande au vieillard comment il a ſęu qu'il Etair 
cocu ? par T horoſcope de ma femme, lui dit le 
bon homme; & encor par mon frere, avec qui 
ma femme a voulu coucher, & qui n'a point vou- 
lu delle. (x) A ce diſcours Clement reconnait fon 
pere dans le cocu, & ce meme Clement apprend 
de Pierre qu'il eſt du ſang des Cefars: O Ro- 
mains! C'eſt donc par de pareils contes que la 
puiſſance Papale s eſt etablle, | » 


 SEPTIEME IMPOSTURE PRINCIPALE, + 
Sur le pretendu Pontiſicat de Simon Barjone , ſurs 


nomms Pierre, 


Q” a dit le premier que ce Simon, ce pauvre 


pecheur , était venu de Galilee a Rome, qu'il 

y avait parle latin, lui qui ne pouvait ſavoir que 
patois de ſon pays, & qu'enfin il avait Ete Pa- 
pe de Rome vingt- cinq ans? C'eſt un Syrien nom- 
me Abdias, qui vivait fur la fin du premier ſiecle, 
qu'on dit Eveque de Babilone (c'eſt un bon Eve- 
che.) Il ecrivit en Siriaque , nous avons ſan ou- 
vrage traduit en latin par Jule Africain. Voici ce 
que cet Ecrivain ſeuſe raconte; il a été tEmoain 


(u) Recopnitions de St. Clement, Liv, IX, num. 32, 33. 
. ( Ibid, num. 34. & 355 8 
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oculaire; ſon temoignage eſt irrefragable. Ecou- 
tez bien. | | 

Simon Barjone Pierre ayant reſſuſcite la Tabi- 
te, ou la Dorcas couturière des Apdtres, ayant 
été mis en priſon par PFordre du Roi Herode, 
quoiqu'alors il n'y elit point de Roi Herode, & 
un Ange lui ayant ouvert les portes de la priſon 
ſelon la coutume des Anges, ce Simon rencontra 
dans Cefaree autre Simon de Samarie, ſurnom- 
me le Magicien, qui faiſait aufſi des miracles, & 
Ia ils commencerent tous deux a ſe morguer. Si- 
mon le Samaritain sen alla a Rome aupres de 
TEmpereur Neron; Simon Barjone ne manqua pas 
de I'y ſuivre; I'Empereur les regut on ne peut pas 
mieux. Un Couſin de TEmpereur vint à mourir: 
auſſitõt c'eſt- a qui reſſuſcitera le defunt ; le Sama- 
ritain a Phonneur de commencer la ceremonie ; il 
invoque Dieu, le mort donne des ſignes de vie, 
& branle la tete. Simon Pierre invoque Jeſu- 
Chriſt, & dit au mort de fe lever; le mort ſe lé- 
ve & vient Vembraſſer. Enſuite vient Thiſtoire 
connue des deux chiens: puis Abdias raconte com- 
ment Simon vola dans les airs, comment ſon ri- 
val Simon Pierre le fit tomber. Simon le Magi- 
dien ſe caſſa les jambes, & Neron fit crucifier 
Simon Pierre la t&te en bas pour avoir caſſé les 
jambes de l'autre Simon. Cette arlequinade a été 
Ecrite non ſeulement par Abdias, mais encor par 
je ne ſais quel Marcel, & par un Egeſipe qu Eu- 
ſebe cite ſouvent dans ſon hiſtoire. Obſervez, 
judicieux Romains, je vous en conjure, comment 
ce Simon Pierre peut avoir regne ſpirituellement 
vingt · einq ans dans votre ville? II y vint ſous 
Neron , ſelon les plus anciens écrivains de TEgli- 
ſe; it y mourut ſous Neron:; & Neron ne regna 
ue onze annses. 
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Que dis- je? liſez les Actes des Apòtres, y eſt- 
il ſeulement parle d'un voyage de Pierre a Rome? 
il n'en eſt pas fait la moindre mention. Ne voyez- 
vous pas que lorſque Von imagina que Pierre Etait 
le premier des Apdtres on voulut ſuppoſer qu'il 
n'y ayoit eu que la Ville Imperiale digne de ſa pre- 
ſence. Voyez avec quelle groffierete on vous a 


trompẽès en tout: ſeroit · il poſſible que le fils de 


Dieu, Dieu lui - meme, n'efit emp/oye qu'une E- 
quivoque de poliſſon, une pointe, un quolibet ab- 
ſurde pour ctablir Simon Barjone chef de ſon E- 
gliſe: tu es ſurnommè Pierre, & ſur cette pierre 
je fonderai mon Egliſe: ſi Bar jone s' toit appelle 
Potiron, Jeſu lui aurait done dit, th es Potiron, 
& Potiron ſera appelle le Roi des fruits de mon 
Jardin. | | 

Pendant plus de trois cents ans le ſucceſſeur pre« 
tendu d'un paiſan de Galilee fut ignore dans Ro- 
me. Voyons enfin comment les Papes devinrent 
vos maltres. 


HUITIEME IMPOSTURE. 


J n'y a aucun homme inſtruit dans Thiſtoĩre des 
Egliſes Grecque & Latine, qui ne ſache que 
les ſieẽges Metropolitains Etablirent leurs principaux 
droits au Concile de Calcedoine convoque en 451. 
par Tordre de ' Empereur Martian & de Pulché- 
rie, compoſe de ſix cents trente Eveques. Les S&- 
nateurs qui -preſidaient au nom de PEmpereur a- 
volent à leur droite les Patriarches d'Alexandrie 
& de Jeruſalem. & à leur gauche celui de Canſtan- 
tinople, & les deputes du Patriarche de Rome. 
Ce fut par les Canons de ce Concile que les ſieges 
Epiſcopaux participerent a la dignite des Villes 


J% 
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dans leſquelles ils Etoient ſituss; Les Eveques des 
/ deux Villes Imperiales, Rome, & Conſtantino- 
ple, furent declares les premiers Eveques avec des 
rerogatives egales, par le celebre vingt - huitieme 

anon. . 8 80 | 
Les Peres ont donne avec juſtice des prerogatives 
au ſiege de Fancienne Rome, comme d une Ville reg- 
nante, & les 150 Fueques du premier Concile de 
Conſtantinople, tres cheris de Dieu, ont par la mi- 
me raiſon attribus les m#mes privileges d la nouvelle 


Rome, ils ont juſtement juge que cette Ville où refide 


Empire & le Senat, doit lui itre &gale dans toutes 
les choſes Eccleſiaſtiqu ern. | 

Les Papes fe ſont toujours debattus contre au» 
thenticits de ce Canon, ils ont defigure, ils Pont 
tordu de tous les ſens. Que firent ils enfin pour 
luder cette Egalife, & pour aneantif avec le tems 
tous les titres de ſujettion qui les ſoumettaient aux 
Empereurs comme tous les autres ſujets de 'Fm- 

ire. Ils forgerent cette fameuſe donation de Con- 
ſtantin, laquelle a &te tenue pour fi veritable pen- 
dant pluſieurs ſiecles, que c'etait un peche mortel 
irrémiſſible d'en douter, & que le coupable en- 
courait ip/o facto l ex communication majeure. 

| Cetoit une choſe bien plaiſante que cette dona- 
tion de Conſtantin 2 l' Evèque Silveſtre. 

Nous avons jugè utile, dit ! Empereur, avec tous 
nos ſatrapes, & tout le peuple Romain, de donner 
aux Succeſſeurs de Saint Pierre une puiſſance plus 
grande que celle de notre Serenite, Ne trouvez- vous 
pas, Romains, que le mot de Satrapes eſt bien 
place la? 490 | | 
Ceſt avec la meme authenticite que Conſtantin 
dans ce beau Diplome, dit, qu'il a mis les Apd- 


tres Pierre & Paul dans de grandes chaſſes d'ambre , 
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qu'il a bati les Egliſes de St. Pierre & de St. Paul, 
i qu'il leur a donne de vaſtes Domaines en Fudte , 
en Grece, en Thrace, en Aſie &c. pour entretenir 
je luminaire , qu'il a donne au Pape ſon palais de 
Latran, des Chambellans, des Gardes du Corps, & 
gu enfin il lui donne en pur don a lui & & ſes Suc- 
celſeurs la Ville de Rome, Italie, & toutes les Pro- 
vinces d' Occident, le tout pour remercier le Pape Sil. 
veſtre de Pavoir gueri de la lddreris, & de Vavoir 
baptiſe, quoiqu'il nait été baptiſe qu'au lit de la 
mort par Euſebe Eveque de Nicomedie. 

Il n'y eut jamais ni piece plus ridicale d'un bout 
a Vautre, ni plus accreditee dans les tems d'igno- 
rance ot I'Europe a croupi ft longtems apres la 
chte de votre Empire. | 


NEULVIEME IMPOSTURE. 


* paſſe ſous ſilence un millier de petites impoſtu- 
res journalieres, pour arri ver vite a la grande 
impoſtare des Decretales. 

Ces fauſſes decretales furent univerſellement ré- 
pandues dans le ſiecle de Charlemagne. C'eſt la, 
Romains, que pour mieux vous ravir votre liberté, 
on en depouille tous les Eveques ; on veut qu'ils 
n'ayent, pour Juges que I'Eveque de Rome. Cer- 
tes 8 il eſt le Souverain des EvEques, il devoit bien- 
tot devenir le votre, & c'eſt ce qui eſt arrive. Ces 
fauſſes Decretales abohſſatent les Conciles; elles 
abolirent bientot votre Senat, qui n'eſt plus qu'une 
cour de judicature, eſclave des yolontes d'un pre- 
tre, Voila fur-tout la veritable origine de Vavilis- 
ſement dans lequel vous rampez. Tous vos droits, 
tous vos privileges, fi longtems conſerves par vo- 
tre ſageſſe, n ont pu vous Etre ravis que par le 
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menſonge. Ce n'eſt qu'en mentant a Dieu & aux 
hommes qu'on a pu vous rendre eſclaves; mais ja. 
mais on n'a pu &teindre dans vos cœurs amour de 


na liberté. Il eſt d autant plus fort que la tyrannie 


eſt plus grande. Ce mot ſacrè de liberte ſe fait en- 
cor entendre dans vos converſations, dans vos as- 


' ſemblees, & juſques dans les anti-chambres du Pape, 


K CBC IL 


oy ne fut que votre Dictateur; Auguſte ne 
fut que votre General, votre Conſul, votre 
Tribun. Tibere, Caligula, Neron vous laifferent 


vos Comices, vos prerogatives, vos dignites ; les 


barbares meme les reſpecterent. Vous eutes tou- 


jours votre Gouvernement municipal. C'eſt par 
votre deliberation, & non par Vautorite de votre 


Eveque Gregoire trois, que vous offrites la digni- 
te de Patrice au grand Charles Martel, maitre de 
fon Roi & vainqueur des Sarraſins en Vannee 741, 


de notre fautive Ere Vulgaire. 


Ne croyez pas que ce füt lEveque Leon trois 
ui fit Charlemagne Empereur; c'eſt un conte ri- 


dicule du ſecretaire Eginard, vil flatteur des Papes 


qui Vavaient gagne. De quel droit & comment un 
Eveque ſujet aurait · il fait un Empereur qui n'etait 
jamais cree que par le peuple, ou par les armees 
gui ſe mettaient a la place du peuple? 

Te fut vous, Peuple Romain, qui uſates de vos 
droits, vous qui ne voulſites plus dependre d'un Em- 
pereur Grec dont vous n'etiez pas ſecourus, vous 
qui nommates Charlemagne ſans quoi il n'eflt Ete 


qu'un uſurpateur, Les Annaliſtes de ce tems con- 
Vien- 


— * 
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viennent que tout etait arrange entre Carolo & vos 
principaux Officiers (ce qui eſt en effet de la plus 
grande vraiſemblancg.) Votre Eveque n'y eut d au: 
tre part que celle d'une vaine ceremonie, & la rea- 


lite de recevoir de grands preſens, Il n'avait dau- 
tre autorite legale dans votre ville que celle du credit 
attach à ſa mitre, 1 ſon Clergs, & a ſon ſavoir faire, 
En vous donnant a Charle nagne, vous reſtites 
les maitres de l election de vos Officiers; la police 
fut entre leurs mains; vous demeurates en poſles- 
ſion du Mole d' Adrien, ſi ridiculement appelle de- 
puis le Chateau St. Ange, & vous navez et plej- 
nement aſſervis que quand vos Eveques ſe ſont em- 
pere de dete fortereſſe , „ — 105 
ls ſont parvenus pas à pas à cette grandeur ſupres 
me, ſiexpreſſement proſcrite pour eux par celuĩ qu'i's 
regardent comme leur Dieu, & dont ils ofent s' ap- 
peller les Vicaires. Jamais ſous les Othons ils neu: 
rent de juriſdiction dans Rome. Les excommuni- 
cations & les intrigues / ſent leurs ſeules armes; & 
lorſque dans des tems d anarchie ils ont «6 en effet 
Souverains, ils n'ont jamais oſè en prendre Je titre, 
Je defie tous les gens habiles qui vendent chez vous 
des ra&dailles aux Etrabgers, d'en montrer une ſeu- 
le ou votre Eveque ſoit intitule votre Souverain. 
Je defie. meme les plus habiles fabricateurs de ti - 
tres dont votre Cour abonde, d'en montrer un ſeul 
oi le Pape ſoit traits de Prince par la grace de Dieu. 
Quelle Ecrange Principautè que celle qu'on craint 
davouer! | | 


- Quoi! les Villes Imperiales d Allemagne qui ont 
des Eveques ſont libres, & vous, Romains, vous 
be Fetes pas! Quoi! I Archeveque de Cologne n'a 
pas ſeulement le droit de coucher dans cette, Ville, 
& votre Pape vous permet Fo peine de coucher chez 
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vous! II sen faut beaucoup que le Sultan des Tures 
ſoit auſſi deſpotique a Conſtantinople que le Pape 
Teſt devenu a Rome. 1 
Vous pèriſſez de miſere ſous de beaux portiques. 
Vos belles peintures denuees de coloris, & dix ou 
douze chefs · d'ceuvre de la ſculpture antique, ne 
vous procureront jamais ni un bon diner, ni un bon 
lit. L'opulence eſt pour vos maitres, & P indigen- 


ce eſt pour vous: le ſort d'un eſclave des anciengs 


Romains Etoit cent fois au deſſus du votre; car il 
pouvait acquerir de grandes fortunes ; mais vous 
nes ſerfs, vous mourrez ſerfs, & vous n'avez d'hui- 
le que celle de Vextreme onction. Eſclaves de 
corps, eſclaves d'eſprit, vos tyrans ne ſouffrent pas 
meme que vous liſiez dans votre langue le livre ſar 
lequel on dit que votre Religion eſt fondee. 

Eveillez vous, Romains, à la voix de la liberté, 
de la verite, & de la nature. Cette voix éclate 
dans I Europe il faut que vous l' entendiez; rompe? 
les chaines, qui accablef® vos mains genereuſes , 
chaines forgees par la tyrannie dans Vantre de J im- 
poſture: 
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7 7 Oici le premier jour, mes Freres, ol la doc- 

trine & la morale de Jeſus fut manifeſtee par 
ſes Diſciples. - Vous n'attendez pas de moi que je 
vous explique comment le Saint Eſprit deſcendir 
ſur eux en. langues de feu. Tant de miracles ont 
3 ce prodige qu on ne peut en nier un ſeul 
ans les nier tous. Que d'autres conſument leur 
tems à rechercher pourquoi Pierre en parlant tout 
dun coup toutes les langues de PVunivers a la fois, 
etait cependant dans la neceſlite d'avoir St. Marc 
pour ſon interprete ; qu' ils ſe fatiguent a trouver la 
raiſon pour laquelle ce miracle de la Pentecote, 
celuĩ de la reſurreCtion , tous enfin furent ignores 
de toutes les nations qui Etojent alors a Jeruſalem 
pourquoi aucun auteur profane ni Grec ni Romain 
ni juif n'a jamais parle de ces EvEnemens ſi prodi - 
gieux & ſi publics qui devaient longtems occuper 
[attention de la terre Etonnee. En effet, dit- on, 
ceſt un miracle incomprehenſible que Jeſu reſſuſ- 
cite montat lentement au ciel dans une nuee a la 
vue de tous les Romains qui Etoient ſur Thoriſon 
de Jeruſalem, fans que jamais aucun Romain ait 
fait la moindre mention de cette aſcenſion qui aurait 
dd faire plus de bruit que la mort de Ceſar, les ba- 
tailles de Pharſale & d Actium, la mort d' Antoine 
& de ClEopatre, Par yo. providence Dieu ferma- 
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t · il les yeux A tous les hommes qui ne virent rien 
de ce qui devait Etre vu d'un million de ſpectateurs. 
Comment Dieu a-t-1] permis que les recits des Chre. 
tiens fuſſent obſcurs, inconnus pendant plus de deux 
cents annees, tandis que ces prodiges dont eux ſeuls 
parlent, avalent ete ſi publics? Pourquoi le nom 
meme d' Evangile n'a t- il etè connu d' aucun auteur 
Grec ou Romain? Toutes ces queſtions qui ont 
enfante tant de volumes nous detourneraient de no- 
tre but unique, celui de connaitre la doctrine & la 
morale de Jeſus qui doit Etre la notre, _ 
Quelle eſt la doctrine prechee le jour de la Pen-! 
tecore? Que Dieu a rendu Jeſus celebre & lui a « 
donnè ſon approbation ? (a) | p 
Qu'il a ete ſupplicié. (2) I Is \ 
Que Dieula reſſuſcitè & Va tire de lenfer, c'eſt- ¶ fi 


2-dire, ſi hon veut, de la foſſe. (c) 1 b 
Qu'il a été Eleve par la puiſſance de Dieu, & I p- 
ue Dieu a envoye enſuite ſon Saint Eſprit. (d) < 


Ceſt ainſi que Pierre $'explique a cent mille Juifs I C 
obſtines, & il en convertic huit mille en deux Ser- ¶ di 
mons, tandis que nous autres nous n'en pouvons to 

as convertir huit en mille annèes. es 
Il eſt donc mconteſtable , mes Freres, que I jar 
premiere fois que les Apdtres parlent de Jeſu, is Ta 
en parlent comme de ]envoye de Dieu, ſupplicicY Or 
par les hommes, Eleve en grace devant Dieu, glo-WW ne: 
rifie par Dieu meme. St. Paul n'en parle jamais e b 
autrement. Voila ſans contredit le ChriſtianiſmeY - J 
primitif, le Chriſtianiſme veritable. Vous ne ver- 
rez, comme je vous ai deja dit dans mes autres 


(a) Ales cb. 29. vs. 22. 
(b) . 23. = 
(c) Vs. 24. | | | 11 


(4) Vs. 33. 34 
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diſcours, ni dans aucun Evangile ni dans les Actes 
des Apdtres, que Jeſu eut deux natures & deux 
yolontes, que Marie füt mere de Dieu, que le Sr, 
Eſprit procede du pere & du fils, qu'il Etablit ſept 
ſacremens, qu'il ordonna qu'on adoràt des reliques 
& des images. Tout ce vaſte amas de controver- 
ſes Etait entièrement ignore. Il eſt conſtant que 
les premiers Chretiens ſe bornaient a adorer Dieu 
par Jeſu, a exorciſer les poſſedes par Jeſu, a chas- 
ſer les diables par Jeſu, a guerir les malades par 
6ſu. yy | | | 
Nous ne chaſfons plus les diables, mes Freres 
Nous ne gueriſſons pas plus les maladies mortelles 
que ne font les medecins ; nous ne rendons pas 
plus la vue aux aveugles que le Chevalier Tailor. 
Mais nous adorons Dieu, nous le béniſſons, nous 
ſuivons la loi qu'il nous a donnee lui-meme par g 
bouche de Jeſu' en Galilee. Cette loi eſt ſimple 
parce qu'elle eſt divine: Tuaimeras Dieu & ton rg. 
chain, Jeſu n'a jamais recommande autre choſe, 
Ce peu de paroles comprend tout, Elles ſont ſi 
divines que toutes les nations les entendirent dans 
tous les tems, & qu'elles furent gravees dans tous 
les ceeurs, © Les paſſions les plus funeſtes ne purent 
jamais les effacer. Zoroaſtre chez les Perſans, 
Taut chez les Egyptiens, Brama chez les Indier s, 
Orphee chez les Grecs, criaient aux hommes: Hi. 
mez Dieu & le prochain. Cette loi obſervee edt fait 
k bonheur de la terre entiere. : 
| Jeſu ne vous a pas dit: Le diable chaſſ? du cie! 


& plonge dans Venfer en ſortit malgrs Dieu pour ſe 


dguiſer en ſerpent & pour venir perſuader une femme 
de manger du fruit de Parbre de la ſcience Les en- 
fang de cette femme ont été en conſequence coupables en 


mai ſant du plus horrible crime & punis à jamais dans 
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del fame ttemnelles , tandis que leurs corps ſont pour- 
ris ſur la terre. Je ſuis venu pour racheter des flam- 
mes ceux qui naitront apres moi, & cependant je ne 
racheterai que ceux d qui j aurai donne une grace effica- 
ce qui peut ntre point efficace, Cet Epouvantable 
galimathias, mes Freres , ne ſe trouve heureuſe- 
ment dans .aucun Evangile ; mais vous y trouvez 
qu il faut aimer Hitu & jon prochain. 8 
Quand toutes les langues de feu qui deſcendirent 
ſur le galetas oi etoient les Diſciples auraient par- 
16, quand elles deſcendraĩent pour parler encore, 
des ne pouraient annoncer une doctrine plus hu- 
maine a la fois & plus celeſte, | 
| Jeſu adorait Dieu & aimait ſon prochain en Ga- 
nee, adorons Dieu & aimons notre prochain a 
Londres. £ | 
. Les Juifs nous diſent: Jeſu Etait Juif; il fut pré- 
ſenté au Temple comme Juif; circoncis comme 
Juif; baptiſe comme Juif par le Juif Jean qui bap- 
tiſait les Jui ſelon Vancien rit Juif; & par une eu- 
vre de ſurerogation Juive ; il payoit le corban Juif; 
2], allait au Temple ſuit; 1 judaiſa toujours; il ac- 
complit toutes les ceremonies Juives. Sil accabla 
les Pretres Juifs d'injures parce qu' ils etaient des 
prevaricateurs ſcelerats paitris d orgueil & d'avari- 
ce, il nen fut que meilleur Juif. Si la vengeance 
des Pretres le fit mourir, il mourut Juif. O Chre- 
tiens, ſoyez done Juifs. . n 
Je reponds aux Juifs; Mes amis (car toutes les 
nations ſont mes amies). Jeſu fut plus que Juif, 1! 
fat homme, il embraſſa tous les hommes dans fa 
charitè. Votre loi moſaique ne connoiſſait d autre 
prochain pour un Juif qu un autre Juif. Il ne vous 
etait pas permis ſeulement de vous ſervir des uſten- 
les d'un Etranger. Vous Etiez immondes, ſi vous 


5 


aviez fait cuire une longe de veau dans une mar- 
mite Romaine, Vous ne pouviez vous ſervir d'u- 
ne fourchette & d'une cuillier qui efit appartenu à 
un ciroyen Romain; & ſuppoſe que vous vous ſo- 
Fez jamais ſervi d'une fourchette a table, ce dont 


PASTEUR BOURYN. 39. 


e ne trouve aucun exemple dans vos hiſtoires, il 


fallait que cette fourchette ſut Juve. II eſt bien 
vrai, du moins ſelon vous, que vous volates les 
aſſiettes, les fourchettes & les cuilliers des Egyp · 
tiens quand vous vous enfuites d Egypte comme 
des coquins; mais votre loi ne vous avait pas en- 
cor ẽtè donnte. Des que vous eutes une loi, elle 
vous ordonna d'exterminer toutes les nations, & 
de ne reſeryer.que les petites filles pour votre uſa- 
ge. Vous faiſiez tomber les murs au bruit des trom- 
pettes, vous fajſiez arreter le ſoleil & la lune, mais 
c'Etait pour tout egorger. Voila comme vous aĩ- 
miez alors votre prochain. 

Te reetait pas ainſi que Jeſu recommandait cet 
amour. Voyez la belle parabo'e du Samaritain Un 
Jaif eſt volè & bleſſe par d'autres voleurs Juifs. II 
eſt laiſſè dans le chemin depouille, ſanglant & de- 
mi mort. Un Pretre ortodoxe paſſe, Je conſidere 
& pourſuit ſa route ſans lui donner aucun ſecours. 
Un autre Pretre ortodoxe paſſe & temoigne la m&- 
me durete., Vient un pauvre Laique Samaritain, 
un heretique ; il panſe les playes du bleſſe, il le 
fait tranſporter, il le fait ſojgner a ſes depens. Les 
deux pretres ſont des barbares. Le Laique hereti- 
que & charitable eſt homme de Dieu. Voila la 


doctrine, voila la morale de Jeſu; voila ſa Reli- 


gion. | 

Nos adverſaires nous diſent que Luc qui etait 

un Laique & qui aCcrit le dernier de tous les Evan- 

zcultes, eſt le ſeu] qui ait rapporte cette parabole, 
C 
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qu'aucun'des autres n'en parle, qu'au contraire' St. 
Matthieu dit que Jeſu (a) recommanda expreſſe· 
ment de ne rien enſeigner aux Samaritains & aux 
Gentils; qu'ainſi fon amour pour le prochain ne: 
s etendait que ſur la tribu de Juda, ſur celle de Le- 
vi & la moitie de Benjamin, & qu'il n'aimait point 
le reſte des hommes. & il elit aime ſon prochain, 
ajoutent- is, il n'efit point dit qu'il eſt venu appor- 
ter le glaive & non la paix, qu'il eſt venu pour di- 
viſer le pere & le fils, le mari & la femme, & pour 
mettre la diſcorde dans les familles. Il n aurait point 
prononce le funeſte contrain les d'entrer , dont on a 
tant abuſe. Il n aurait point prive un marchand 
forain du prix de deux mille cochons qui etait une 
ſomme contidérable, & n'aurait pas envoyè le dia- 
ble dans le corps de ces cochons pour les noyer 
dans le lac de Genezareth. Il n'aurait pas ſEche le 
figuier d'un pauvre homme, pour n'avoir pas por · 
te de figues quand ce i' etait pas le tems des figues, 
Il p'aurait pas dans ſes: paraboles enſeigné qu'un 
maitre agit juſtement quand il charge de fers ſon 
eſelave pour n avoir pas fait proficer ſon argent a. 
Fuſure de cinq cents pour cent. 
Nos ennemis continuent leurs objections efra- 
yantes en diſant que les Apdtres ont été plus im- 
pitoyables que leur maitre; que leur premiere opë- 
ration fut de ſe faire apporter tout Vargent des fre- 
res, & que Pierre fit mourir Ananiah & ſa femme 
pour mavoir pas tout apportè. Si Pierre, :diſert- 
ils, les fit mourir de ſon autoritéè privèe, parce qu'il 
n abait pu avoir tout leur argent, il mèritait d' etre 
rouè en place publique; Si Pierre pria Dieu de les 
aire mourir, il meritait que Dieu le punit, 1 
(e) Math. cb. 10. 2 6. 
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Dieu ſeul ordonna leur mort, heureuſement il pro- 
honce tres rarement de ces jugemens terribles qui 
degouteraient de faire aum neee. 
e paſſe ſous ſilence toutes les objections des in- 
credules tant ſur la morale & la doctrine de Jeſus 
que fur tous les eyvenemens de fa vie diverſernent 
rapportes. Il faudrait vingt volumes pour refuter 
tout ce qu'on nous objecte; & une Religion qui 
aurait beſoin d'une ſi longue apo ogie ne pourait 
Etre la vraye Region. Elle doit entrer dans le 
cœur de tous les hommes comme la lumiere dans 


les yeux, ſans effort, ſans peine, ſans pouvoir lais- 
ſer le moindre doute ſur la clarte de cette lumĩere. 


Je ne ſuis pas venu 1ci pour diſputer, je ſuis venu 

ur m*edifier avec vous. 3 
Que d autres ſaiſiſſent tout ce qu ils ont pu trou- 
ver dans les Evangiles, dans les Actes des Apdtres, 
dans les Epitres de Paul de contraire aux notions: 
communes, aux clartes de la raiſon, aux regles or- 
dinaires du ſens commun. Je les laiſſerai triompher 
fur des miracles qui ne paraiſſent pas néceſſaires x 
leur faible entendement, comme celui de l'eau 
changee en vin à des noces en faveur de convives 
deja yvres, celui de la transfiguration, celui du 
diable qui emporte le fils de Dieu ſur une monta- 
gne dont on decouvre tous les Royaumes de la ter- 
re, celui du figuier, celui de deux mille cochons. 
Je les laiſſerai exercer leur critique ſur les parabo - 


les qui les ſcandaliſent, ſur la prediction faite par 


Jeſu mEme au chap. 21. de Luc, qu'il viendrait 
dans les nuees avec une grande puiſſance & une, 
grande majeſtè, avant que la generation devant 
taquelle il parlait füt paſſee. Il n'y a point de pa- 
ge qui n'ait produit des diſputes. Je m'en tiens 
donc à ce qui na * ẽté diſpute, A ce qui a 
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toujours emportè le conſentement de tous les hom- 
mes, avant Jeſu & apres Jeſu, a ce qu'il a eon- 
firms de ſa bouche & qui ne peut Etre nic par per- 
ſonne. I faut aimer Dieu & ſon prochain. 
Si Pecriture offre quelquefois a Vame une nour- 
riture que la plupart des hommes ne peuvent di- 
gerer, nouriſſons - nous des alimens ſalubres qu'el- 
le: preſente à tout le monde; Aimons Dieu & les 
hommes, fuyons toutes les diſputes. Les premiers 
chapitres de la Genèſe effarouchaient les eſprits 
des Hebreux , il fut défendu de les lire avant 
vingt-cinq ans; les propheties d' Ezechiel ſcanda- 
liſaient, on en défendit de meme la lecture; le 
Cantique des Cantiques pouvait porter les jeunes 
hommes & les jeunes filles a Iimpurete. Theodo- - 
re de Mopſuete; les Rabins, Grotius , Chaätillon 
& tant d'autres nous apprennent qu'il n'erait per- 
mis de lire ce Cantique qu'a ceux qui etaient ſur 
le point de ſe marier. 5 * 

Enfin, mes Frères, combien d'actions rappor- 
tees dans les livres Hebreux' qu'il ſeraĩit abomina- 
ble d' imiter! Où ſerait aujourd'hui la femme qui 
voudrait agir comme jahel, laquelle trahit Ciſara 
pour luĩ enfoncer un clou dans la tete, comme u- 
dith qui ſe proſtitua à Holoferne pour Paflafliner, 
comme Eſther qui apres avoir obtenu de fon mart - 
que ſes Juifs maſſacraſſent cinq cents Perſans dans 
Suze, lui en demanda encor trois cents, outre les 
ſoixante & quinze mille Egorges dans les provinces. 
Quelle fille voudrait imiter ſes filles de Loth qui 
coucherent avec leur père? Quel pere de famille 
ſe conduirait comme le Patriarche Juda qui cou- 
cha avec fa belle - fille, & Ruben qui coucha avec 
ſa belle · mere? Quel Vaivode imitera David qui 
S aſſocia quatre cents brigands perdus, dit l'ecritu - 
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re, de debauches & de dettes, avec leſquels il 
maſſacrait tous les ſujets de ſon Allie Achis juſ - 
qu'aux enfans à la mammelle, & qui enfin ayant 
dix - huit femmes ravit Betzabee & fit tuer ſon 
mari? LE Yo Ms. 713 1 
: Il y a dans Vecriture, je Jlavoue, mille traits 
pareils, contre leſquels la nature ſe ſouleve. Tout 
ne nous a pas ete donne pour une regle de mœurs. 
Tenons nous en donc à cette loi inconteſtable, 
univerſelle, Eternelle, de laquelle {le depend la 
purete des mœurs dans toute nation. Aimont Dieu 
& le prochain. 9 | | 


_ Sil metait permis de parler de Alcoran dans une 
aſſemblee de Chretiens, je vous dirais que-les So- 
mites repreſentent ce livre comme un Cherubin 
qui a deux viſages, une face d'ange & une face 
de bete. - Les choſes qui ſcandaliſent les faibles, 
diſent · ils, ſont le viſage de bẽte, & celles qui 
edifient, ſont la face d ange. | | 
; Edifions nous & laiſſons a part tout ce qui nous 
ſcandaliſe: car enfin, mes Freres, que Dieu de- 
mande-t-1] de nous? Que nous confrontions Mat- 
thieu avec Luc, que nous concilions deux genea- 
logies qui ſe contrediſent, que nous diſcutions quel- 
ques paſſages ? Non, il demande que nous Vai- 
mions & que nous ſoyons juſtes. 
Si nos peres Pavaient été, les diſputes ſur la li- 
turgie Anglicane n'auraient pas portè la tète de 
Charles premier ſur un Echafaut, on n'auroit pas 
oſs tramer la conſpiration des poudres, quarante 
mille familles n'auraient pas Ete maſſacrees en Ir- 
lande, le ſang nm aurait pas ruiſſelé, les buchers 
n'auraient pas tte allumes ſous le regne de la Rei- 
ne Marie. Que n'eſt - il pas arrive aux autres na- 
tions pour avoir argumente en Theologie? Dans 
= e FIT 
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que's gouffres Epouvantables de crimes & de cala- 
mites. les diſputes chretiennes n'ont elles pas plon- 
ge VEurope pendant des ſiecles. La liſte en ſerait 
beaucoup plus longue que mon ſermon. Les moi- 
nes diſent que la verite y a beaucoup gagne, qu'on 


ne peut Vacherer trop cher, que c'eſt ce qui à va- 


lu a leur Saint Pere tant d'annates & tant de pays, 

ue ſi on s tait content d aĩmer Dieu & ſon pro- 
chain, le Pape ne fe ſerait pas emparè du Duchs 
d'Urbin, de Verrare, de Caſtro, de Bologne, de 
Rome mèéme, & qu'il ne ſe dirait pas Seigneur 
ſuzerain de Naples: Qu' une Egliſe qui rẽpand tant 
de biens ſar la tete d'un ſeul homme eſt ſans dou- 
te la veritable Egliſe, que nous avons tort puiſque 
nous ſommes pauvres & que Dieu nous abandon- 
ne viſiblement. Mes frères, il eſt peut- etre diffi- 


cile d'aimer des gens qui tiennent ce langage; ce- 


pendant aimons Dieu & notre prochain. Mais com- 
ment aimerons- nous de hauts 'beneficiers. qui du 
ſein de forgueil, de Vavarice & de la volupté &- 
craſent ceux qui portent le poids du jour & de la 
chaleur, & ceux qui parlant avec abſurdite perſc- 
cutent avec inſolence? Mes freres, c'eſt les aimer. 
fans doute que de prier Dieu qu'il les convertifſe. 
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FRAG ME N T:. 
DUNE LETTRE 
' DU LORD BOLINGBROKE 


N tres- grand Prince me difait il y a deux 

mois aux eaux d'Aix la Chapelle, qu'il ſe 
ferait fort de gouverner tres- heureuſement une 
nation conſiderable fans le ſecours de la ſuperſti- 
tion. Je le crois fermement, Juj repondis- je, & 
une preuve Evidente, c'eſt que moins notre Egliſe 
Anglicane a étè ſuperſtitieuſe, plus notre Angle- 
terre eſt devenue floriſſante ; encor quelques pas 
& nous en vaudrions mieux. Mais il faut du tems 
pour guerir le fond de la maladie quand on a de- 
truit les principaux ſymptomes. | 
Les hommes, me dit ce Prince, ſont des eſpe- 
ces de ſinges qu'on peut dreſſer a la faiſon com- 
me a la folie. On a pris longtems ce dernier par- 
ti, on sen eſt mal trouvẽ. Les chefs barbares qui 
conquirent nos nations barbares crurent d' abord 
emmuſeler les peuples par le moyen des Eveques. 
Ceux- ci apres avoir bien ſellè & feſſe les ſujets, 
en firent autant aux Monarques. Ils detronerent 
Louis le Debonnaire, ou le fot, car on ne detr9- 
ne que les ſots; il ſe forma un cahos d'abſurdites, 
de fanatiſme, de diſcordes inteſtines, de tyrannie 
& de ſedition, qui s'eſt etendu fur cent Royau- 
mes. Faiſons preciſement le contraire, & nous 
aurons un contraire effet. J'ai remarque, ajouta- 
t · il, qu'un tres grand nombre de bons bourgeois, 
de Pretres , d'artiſans meme, ne eroit pas plus 
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aux ſuperſtitions que les confeſſeurs des Princes, 
les Miniſtres d Etat & les Médecins. Mais qu'ar- 
rive· t· il? Ils ont aſſez de bon ſens pour voir Vab- 
ſurdite de nos dogmes, & ils ne ſont ni aſſez in- 
ſtruits, ni aſſez ſages pour penetrer au - dela. Le 
Dieu qu'on nous annonce, diſent- ils, eſt ridicu- 
le, donc il n'y a point de Dieu. Cette concluſion 


eſt auſſi abſurde que les dogmes qu'on leur preche: 


& ſur cette concluſion precipitee ils ſe jettent dans 
le crime, ſi un bon naturel ne les retient pas. 

- Propoſons-leur un Dieu qui ne ſoit pas ridicu- 
le, qui ne ſoit pas deshonore par des contes de 
Vieille, ils Tadoreront ſans rire & ſans murmu- 
rer; ils craindront de trahir la conſcience que ce 
Dieu leur a donnee. : Ils ont un fond de raiſon, & 
cette raiſon ne ſe revoltera pas. Car enfin, s'il y 
a de la folie a reconnaitre un autre que le Souve - 
rain de la nature, il n'y en a pas moins a nier 
exiſtence de ce Souverain. S'il y a quelques rai - 


- ſonneurs dont la vanits trompe leur intelligence 


juſqu'a lui nier Vintelligence univerſelle, le tres- 
grand nombre en voyant les aſtres & les animaux 
organiſes , reconnaitra' toujours le formateur des 
aſtres & de Thomme., En un mot, Phonnete hom- 
me ſe plie plus aiſement a flechir devant etre des 
etres que ſous un natif de la Mecque ou de Beth- 
leem. HI ſera veritablement religieux en Ecraſant 
ja ſuperſtition. Son exemple influera ſur la popu- 
lace, & ni les Pretres, ni les gueux ne ſeront a 
7D 4-17 K 
' Alors je ne craindrai plus ni Tinſolence d'un 
Gregoire VII, ni les poiſons d'un Alexandre VI, 
ni le couteau des Clements, des Ravaillacs, des 
Baltazard Gerard & de tant d'autres eoquins armes 


par le fanatiſme, Croit - on qu'il me ſera plus diffi- 


D'UNE LET TREE. x 


cile de faire entendre raiſon aux Allemands qu'il 
ne Ia été aux Princes Chinois de faire fleurir chez 
eux une Religion pure, Etablie chez tous les Let- 
tres depuis plus de cinq mille ans. Sy 
Te lui repondis que rien n'etoit plus raifonnable 
& plus facile, mais qu'il ne le ferait pas, parce 
qu'il ſerait entraine par d'autres ſoins des qu'il ſe- 
rait ſur le trone, & que sil tentait de rendre ſon 
peuple raiſonnable, les Princes voiſins ne manque- 
rajent pas d' armer Tancienne folie de ſon peuple 
contre lui nme. 2825 5 
Les Princes Chinois, lui dis- je, n'avaient point 
de Princes voiſins à craindre quand ils inſtituerent 
un culte digne de Dieu & de Thomme. Us etaient 
ſepares des autres dominations par des montagnes 
inacceſſibles & par des deſerts. Vous ne pourrez 
effectuer ce grand projet que quand vous aurez 
cent mille guerriers victorieux ſous vos drapeaux. 
Et alors je doute que vous Fentrepreniez. Il fau- 
drait pour un tel projet de Pentouſiaſme dans la 
philoſophie; & le Philoſophe eſt rarement entou- 
ſiaſte. Il faudrait aimer le genre humain, & Jai 
peur que vous ne penſiez qu'il ne mérite pas d' etre 
aimé. Vous vous contenterez de fouler Perreur à 
vos pieds, & vous laiſſerez les imbeciles tomber 
à genoux devant elle. Ss 
Te que javais predit eſt arrive; le fruit n'eſt. 
pas encor tout-a-fait aſſez mr pour Etre cueilli, 
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INTRODUCTION. 


pf "Rag qui avez ; ſeu porter far le tröne ln Phi, 
loſophie & la Tolerance, qui avez foulé 3 


vos pieds les prejuges, qui avez enſeignè les arts 


de la puix comme ceux de la guerre! Joignez vo- 


tre voix à la notre, & que la veritè puiſſe triom- 


* comme vos armes. 

Nous ſommes plus d'un million d hommes dang 
Europe qu on peut appeller Theiſtes; nous oſons 
en atteſter le Dieu unique que nous ſervons. SL 
Pon pouvoit raſſembler tous ceux qui ſans examen 
ſe laiſſent entrainer aux divers dogmes des ſectes 
où ils ſont nes, s'ils ſondoient leur propre cœur, 
ils Ecoutolent leur ſimple raiſon, la terre ſeroit 
couverte de nos ſemblables. 

Il n'y a. qu'un fourbe ou un | homme ab aftlumen f 
etranger au monde qui oſe nous dementir, quan 
nous dirons que nous avons des freres a la tete de 
toutes les armees , liegeants dans tous les tribu- 


naux, docteæurs dans toutes les Egliſes, repan dus 
dans toutes les profeſſions, uten enfin de la puis- 


ſance ſupreme. 


Notre Religion et ſans doute divine, puiſqu el- 
e 
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le a été grayee dans nos cœurs par Dieu meme, 
ar ce maitre de la raiſon univerſelle qui a dit au 
hinois, à Indien, au Tartare, & à nous, ado- 
re moi & ſois juſte. 

Notre Religion eſt auſſi ancienne que le mon- 
de, puiſque les premiers hommes n'en pouvoient 
avoir d'autre, ſoit que ces premiers hommes ſe 
ſoient appelles Adimo & Procriti dans une partie 
de Inde, & Brama dans autre, ou Promethee 
& Pandore chez les Grecs, ou Oshireth & Isheth 
chez les Egyptiens, ou qu'ils ayent eu en Pheni- 
cie des noms que les Grecs ont traduits par celui 
d' Eon; ſoit qu enfin on veuille admettre les noms 
d' Adam & d' Eve donnes à ces premieres creatu- 
res dans la ſuite des tems par le petit peuple Juif. 
Toutes les nations &accordent en ce point, qu'el- 
les ont anciennement reconnu un ſeul Dieu, au- 
quel elles ont rendu un culte ſimple & ſans melan-. 
ge qui ne put Etre infette d'abord de dogmes ſu- 

rſtitieux. | | 
Notre Religion, 6 grand homme! eſt donc la 
ſeule qui ſoit univerſelle, comme elle eſt la plus an- 
tique & la ſeule divine. Nations égarèes dans le 
labirinthe de mille ſectes differentes, le Theiſme 
eſt la baſe de vos edifices fantaſtiques ; c'eſt ſur 
notre verite que vous avez fonde vos abſurdites. 
Enfans ingrats, nous ſommes vos peres; & vous 


nous reconnoiſſez tous pour vos peres quand vous 


prononcez le nom de Dieu, 3 | 
Nous adorons depuis le commencement des 


choſes la Divinite unique, Eternelle , remunera« 
trice de la vertu & vengereſſe du crime; juſques 
la tous les hommes ſont d'accord, tous repetent 
après nous cette confeſſion de foi. 

Le centre où tous n ſe reuniſſent dans 
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tous les temps & dans tous les lieux eſt donc 1; 
: .verite, & les écarts de ce centre ſont donc le 


"Due Dien oft le Pere de tous les hommes. 


| S* Dieu a fait les hommes, tous lui ſont égale- 
5 ment chers comme tous ſont egaux devant 
lui; il eſt done abſurde & impie de dire que le 
pere commun a choiſi un petit nombre de ſes en- 
fans pour exterminer les autres en ſon nom. 

Or les auteurs deÞ$ livres ſuifs ont pouſſé leur 
extravagante fureur juſqu'a oſer dire que dans des 
tems | tres recents par rapport aux fiecles ante- 
' rieurs, le Dieu de IUnivers choiſit un petit peuple 
barbare eſclave- chez les Egyptiens, non pas pour 
le faire regner ſur la fertile Egypte, non pas pour 
qu'il obtint Jes terres de leurs injuſtes maitres, 
mus pour qu'il allat a deux cents cinquante mulles 
de Memphis egorger, exterminer de petites peu- 
plades voiſines de Tyr, dont il ne potvoit enten- 
dre le langage, qui navoiĩent rien de commun 
avec lui, & ſur leſquelles ils n'avoient pas plus de 
droit que ſur l'Allemagne. Ils ont ecrit cette hor- 
reur; donc ils ont écrit des livres abſurdes & im- 
9 i 

Dans ces livres, remplis a chaque page de fa- 
bles contradiQtoires, dans ces livres écrits plus de 
ſept cents ans apres la datte qu'on leur donne, 
dans ces livres pſus mepriſables que les contes A- 
-rabes & Perſans, il eſt rapports que le Dieu de 

univers deſcendit dans un buiſſon pour dire a un 
patre age de quatre · vingts ans, dex vos ſouliers. ... 


la 
le 
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que chaque femme de votre borde demande d ſa voiſi- 
ne, & fon boteſſe des vaſes d'or & argent, des ro- 
zes, & vous volerez les Egyptiens (a). 

Et je vous prendrai pour mon peuple & je ſerai vo- 
tre Dieu (0). n 
Et j endurcirai le cæur du Pharaon, du Roi (c) 

Si vous obſervez mon pacte, vous ſerez mon peuple 
particulier ſur tous les autres peuples. (d) | + 
 Joſus;parle ainſi expreſſement a la horde Hé- 
braique, ils vous paroit mal de ſervir Adonat, Vop- 
tion vous eſt donnee , cboiſiſſex aujourd'hui ce qu il 
vous plaira ; voyex qui vous devez ſervir, ou les dieux 
que vos peres ont adores dans la Meſopotamie, ou hien 
les dieux des Amorrheens chez qui vous hahitez. (e) 

Il eſt bien Evident par ce paſſage & par tous 
ceux qui le precedent, que les Hebreux reconnois- 

ſoient pluſieurs dieux ; que chaque peuplade avoit 
le ſien, que chaque Dieu etoit un Dieu local, un 
Dieu particulier. 

Il eſt meme dit dans Ezechiel, dans Amos, 
dans le diſcours de St. Etienne, que les Hebreux 
n'adorerent point le Dieu Adonai dans le deſert, 
mais Rempham & Kium. | 

Le meme Joſue continue & leur dit, Adonat eſt 
fort & jalvux. af | 

N'eſt-1] done pas proc par tous ces temoigna- 
ges que les Hebreux reconnurent dans leur Adonai 
une eſpece de Rot inviſible au peuple, viſible aux 


A 


chefs du peuple, jaloux des rois voiſins, & tan- 


tt vainqueur , tantòt vaincu? 


(a) Exode chap, 3. 
(b) ibid. ch, 6. 
(d) ibid. cb. 19. 
(e) Fojue cb. 24. 
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Qu'on remarque ſurtout ce paſſage des Jages: 
Atdonat - marcha avec Fuda & ſe rendit maltre des 
montagnes, mais il ne put exterminer les habitans des 
' wallees, parce qu ils abondoient en chariots armes de 
Faulx. 75 3 
Nous n'inſiſterons pas ici ſur le prodigieux ri- 
dicule de dire qu auprès de Jeruſalem les peuples 
avoient comme a Babilone des chars de guerre 
dans un malheureux pats. ol il n'y avoit que des 
Anes; nous nous bornons a demontrer que le Dieu 
des Juifs -Etoit un Dieu local qui pouvoit quelque 
choſe ſur les montagnes, & rien ſur les yallees: 
idee priſe de Vancienne mithologie, laquelle admit 
des dieux pour les forets, les monts, les vallees & 
les fleuves, d . e 

Et fi on vous objecte que dans le premier cha- 
pitre de la Geneſe, Dieu a fait le ciel & la terre, 
nous repondons que ce chapitre n'eſt qu'une imi- 
tation de I'ancienne coſmogonie des Pheniciens tres 
anterieurs a'etabliſſement des Juifs en Sirie, que 
ce premier chapitre meme fut regards par les Juifs 
comme un ouvrage dangereux qu'il n'etoit permis 
de lire qu'a vingt-cing ans. Il faut ſur · tout bien 
remarquer que Vavanture d' Adam & d' Eve n'eſt 
rappellèe dans aucun des livres Hebreux, & que 
Je nom d' Eve ne ſe trouve que dans Tobie qui eſt 
regards comme apocrife par toutes les commu- 
nions Proteſtantes & par les ſavants Catholiques. 
Si Ton vouloit encor une plus forte preuve que 
le Dieu Juif n'etoit qu'un Dieu local, la voici. Un 


brigand nomme Jephte qui eſt à la tete des Juifs 


dit aux deputes des Ammonites , Ce que poſſede 
Chamos votre Dieu ne vous appartient-il pas de droit? 


(f) Fuges ch. I. 
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laiſſez nous donc poſſeder ce qu Adonai notre Dieu a. 


obtenu par ſes victoires (2). 
Voila nettement deux dieux reconnus , deux 


dieux ennemis Pun de l'autre; c'eſt bien en vain 


que le trop ſimple Calmet veut apres des commen- 
tateurs de mauvaiſe foi Eluder une verite ſi claire. 


Il en reſulte qu'alors le petit peuple Juif, ainſi que 
tant de grandes nations, avoient leurs dieux par- 
ticuliers; c'eſt ainſi que Mars combattoit pour les 
Troyens & Minerve pour les Grecs ; c'eſt ainſi 
que parmi nous St, Denis eſt le protecteur de la 
France, & que St. George Ia ets de PAngleterre, 
C'eſt ainſi que par-tout on a deshonore la Divi- 


nite, 


' DES SUPERSTITIONS. 


Q= la terre entiere s'eleve contre nous, ſi elle 
Voſe; nous Tappellons a temoin de la pureté 
de notre fainte religion. Avons- nous jamais ſouil- 
Je notre culte par aucune des ſuperſtitions que les 
nations ſe reprochent les unes aux autres? on voit 
les Perſes plus excuſables que leurs voilins venerer 
dans le ſoleil Vimage imparfaite de la Divinite qui 
anime la nature; les Sabeens adorent les étoiles; 
les Pheniciens ſacrifient aux vents, la Grece & 
Rome ſont inondees de dieux & de fables; les Si- 
riens adorent un poiſſon. Les Juifs dans le deſert 
ſe proſternent devant un ſerpent dairain; ils ado- 
rerent reellement un coffre que nous appellons ar- 
che, imitant en cela pluſieurs nations qui prome- 


g) Fuges cb. II. 
| | D3 
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noient leurs petits marmouſets ſacrès dans des cof- 
fres, temoin les Egyptiens, les Syriens; témoin 
le coffre dont il eſt parls dans Vine d'or d' Apu- 
lee (0); temoin le coffre ou Farche de Troye qui 
fut pris par les Grees & qui tomba en partage à 
Eurypile. (i) ] | | 
Les Juifs pretendojent que la verge d'Aaron, 
& un boiſſeau de manne Etoient conſerves dans 
leur faint coffre, deux bœufs le trainaient dans une 
charette, le peuple tomboit devant lui la face con- 
tre terre, & n'oſoit le regarder, Adonai fit un 
jour mourir de mort ſubite cinquante mille ſoixan- 
te & dix Juifs, pour avoir portéè la vue ſur ſon 
coffre, & ſe contenta de donner des hemorroides 
aux Philiſtins qui avoient pris ſon coffre, & d' en- 
voyer des rats dans leurs champs (t) juſqu'a ce 
que ces Philiſtins lui euſſent preſence cinq figures 
de rats d'or, & cinq figures de trou du cu d'or, 
en lui rendant ſon coffre. O terre! 6 nations! G 
verite ſainte! eſt · il poſſible que Veſprit humain 
ait EtE aſſez abruti pour imaginer des ſuperſtitions 
fi infames & des fables ſi ridicules! 
Ces memes Juifs qui pretendent avoir eu les fi- 
gures en horreur par l'ordre de leur Dieu meme, 
Conſervoient pourtant dans leur ſanctuaire, dans 
leur ſaint des ſaints, deux cherubins qui avoient 
des faces d'hommes & des mufles de bœuf avec 
des ajles, | ib; 
A Tegard de leurs ceremonies, y a t. il rien de 
plus degoutant, de plus revoltant, & en meme 
temps de pius puerile? n'eſt - il pas bien agreable 
a VEtre des Etres de bruler ſur une pierre des 


(b) Apul. liv. IX && XI. 
(i) Pauſanias livre VIT, | 
(k) Jer. Liv. des Rois ou de Sanmel cb. 5 & 6, 
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boyaux & des pieds d' animaux? ()) qu' en peut - il 
reſulter qu'une puanteur inſuportable? Eſt - il bien 
divin de tordre le cou à un oiſeau, de lui caſſer 
une aile, de tremper un doigt dans le ſang & 
d'en arroſer ſept fois Vaſſemblee? () 

Ou eſt le mérite de mettre du ſang ſur Vorteil. 
de ſon pied droit, & au bout de ſon oreille droĩ- 
te, & ſur le pouce de la main droite? (u 
Mais ce qui n'eſt pas fi puerile, c'eſt ce qui eſt 
raconte dans une tres ancienne vie de Moyſe ecri- 
te en Hebrea & traduite en latin. C'eſt “origine 
de la querelle entre Aaron & Cor. | 
„Une pauvre veuve navoit qu'une brcbis, el- 
„le la tondit pour la premiere fois; auſſi tot Aa - 
„ron arrive & emporte la toiſon en diſant, les 
„ premices de la laine appartiennent à Dieu. La 
„ veuve en pleurs vient 1mplorer la protection de 
„ Core, qui ne pouvant -obtenir d' Aaron la reſti- 
„ tution de la laine en paye le prix a la veuve. 
„uelque tems apres fa brebis fait un agneau, 

Aaron ne manque pas de s'en emparer, II eſt 
„ crit, dit - il, que tout premier ne appartient a 
„Dieu. La bonne femme va ſe plaindre a Core, 
„& Core ne peut obtenir juſtice pour elle. La 
„ veuve outree tue {a brebis; Aaron revient ſur 
„le champ, prend le ventre, Tepaule: & la tete 
„ ſelon Vordre de Dieu. La veuve au deſcſpoir 
„dit anatheme a ſa brebis. Aaron dans [inſtant 
„ revient Vemporter toute entière; (o) tout ce qui 
,, eſt anacheme, dit - il, appartient au pontife.“ 
Voila en peu de mots Philtoire de beaucoup de 


(1) Levi. ch. I. 
(in) Ibid, cb. 4. 
(n) Levit. ch. 8. 
( Page 165. 
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preètres. Nous entendons les pretres de Pantiqui- 
| t6; car pour ceux d aujourd'hui nous avouons 
qu'il en eſt de ſages & de charitables, pour qui 
nous ſommes penetres d'eſtime, | 
Ne nous apeſantiſſons par ſur les ſuperſtitions 
odieuſes de tant d'autres nations; toutes en ont 
etè infectèes excepte les Lettres Chinois qui ſont 
les plus anciens Theiſtes de la terre. Regardez 
ces malheureux Egyptiens que leurs piramides , 
lleur labirinthe, leurs palais & leurs temples ont 
krendu ſi celebres; c'eſt au pied de ces monuments 
preſque Eternels qu' ils adoroient des chats & des 
crocodiles. S'il eſt aujourd'hui une religion qui 
ait ſurpaſſes ces exces monſtrueux, c'eſt ce que 
nous laiſſons a examiner a tout homme raiſonnable. 
Se mettre a la place de Dieu qui a cree Fhom- 
me, créer Dieu a ſon tour, faire ce Dieu avec 
de la farine & quelques paroles, diviſer ce Dieu 
en mille Dieux, anèantir la farine avec laquelle 
on a fait ces mille dieux qui ne ſont qu'un Dieu 
en chair & en os, cer ſon ſang avec du vin, 
1 le ſang ſoit, à ce qu'on pretend , deja 
ans le corps du Dieu; aneantir ce vin, manger 
ce Dieu & boire ſon ſang , voila ce que nous 
voyons dans quelques pais ou cependant les arts 
font mieux cultives-que chez les Egyptiens. 
Si on nous racontoit un pareil exces de betiſe 
& dalienation d'eſprit de la horde la plus ſtupi- 
de des Hottentots & des Cafres, nous dirions 
qu'on nous en impoſe; nous renverrions une telle 
relation au pais des fables;-c'eſt cependant ce qui 
arrive journellement ſous nos yeux dans les villes 
les plus policees de ! Europe, ſous les yeux des 
Princes qui le ſoufrent & des ſages qui ſe taiſent. 
Que faiſons-nous à aſpect de ces ſacrileges? 


. r we wy -£ 


\ 


DES THEISTES, 57 


Nous prions VEtre Eternel pour ceux qui les com- 
mettent; fi pourtant nos prieres peuvent quelque 
choſe aupres de ſon immenſitè & entrent dans le 
plan de fa providence, I 


N vons-nous jamais été coupables de la folle 
& horrible ſuperſtition de la magie qui a 

ortè tant de peuples a preſenter aux pretendus 

jeux de fair, & aux pretendus dieux infernaux 

les membres ſanglants de tant de jeunes gens & 
de tant de filles, comme des offrandes precieuſes 
à ces monſtres imaginaires? aujourd'hui meme en · 
cor, les habitants des rives du Gange, de Indus 
& des cotes de Coromandel, mettent le comble 


de la ſaintetè à ſuivre en pompe de jeunes fem- 


mes riches & belles qui vont ſe bruler ſur le bu- 
cher de leurs maris dans Veſperance d etre rèunies 
avec eux dans une vie nouvelle. Il y a trois mille 
ans que dure cette Epouvantable ſuperſtition, au- 
pres de laquelle le ſilence ridicule de nos anaco- 
rètes, leur ennuieuſe pſalmodie , leur mauvaiſe 
chere, leurs cilices , leurs petites macerations ne 
peuvent pas meme ętre comptes pour des peni- 
tences. Les Brames ayant apres des ſiecles d'un 
theiſme pur & ſans tache ſubſtituè la ſuperſtition 
a adoration ſimple de Etre ſupreme, corrompi- 
rent leurs voyes & encouragerent enfin ces ſacri- 


fices. Tant d'horreur ne penetra point à la Chi- 
ne dont le ſage Gouvernement eſt exempt depuis 


pres de cinq mille ans de toutes les demences ſu- 
perſtitieuſes, Mais elle 75 repandit dans le reſte de 
D | 
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notre hemiſphere. Point de peuple qui n'ait im- 
mole des hommes a Dieu, & point de peuple qui 
wait tte. ſeduit par illuſion affreuſe de la magie. 
Phenictens, Siriens, Scythes, Perſans, Egyptiens, 
Africains, Grecs, Romains, Celtes, Germains ; 
tous ont voulu etre magiciens, & tous ont ELE re- 
ligieuſement homicides. 

Les Juifs furent toujours infatues de ſortilèges; 


ils jettoient les ſorts, ils enchantoient les ſerpens, 


ils prediſoient Pavenir par les ſonges, ils avoient 


des Voyants qui faiſaient retrouver les choſes per · 


dues; ils chaſſerent les diables & guerirent les 
polledes avec la racine barath en pronongant le 
mot Jabo, quand ils eurent connu la doctrine des 
diables en Caldee. Les Pithoniſſes evoquerent des 
ombres. Et meme Vauteur de PExode, quel qu'il 
ſoit , eſt ſi perſuade de Vexiſtence de la magie, 
qu'il repreſente les ſorciers attitrès de Pharaon ope- 


rant les memes prodiges que -Moife. Ils change- 


rent leurs birons en ſerpents comme Moiſe , ils 
changerent les eaux en ſang comme lui, ils cou- 
vrirent comme lui la terre de grenouilles &c. &c. 
Ce ne fut que ſur Particle des poux qu' ils furent 
vaincus; ſur quoi on a tres bien dit que les Juifs 
en: ſavoient plus que les autres peuples en cette partie, 

Cette fureur de la magie commune à toutes les 
nations diſpoſa les hommes a une cruaute religieu- 
ſe & infernale avec laquelle ils ne ſont certaine- 
ment pas nes, puiſque de mille enfans vous n'en 
trouvez pas un ſeul qui aime a verſer le ſang hu- 
main. 8 


Nous ne pouvons mieux faire que de tranſcrire 
ici un paſſage de Pauteur de la Philoſophie de his- 
toire (y), quoiqu il ne ſoit pas de notre avis en tout. 


) Phil. de biſt. page 177. my 
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„ Si nous liſions Phiſtoire des Juifs écrite par 
„ un auteur d'une autre nation, nous aurions pei- 
„ ne A croire qu'il y ait eu en effet un peuple fu- 
„ gitif d'Egypte, qui ſoit venu par ordre expres 
„ de Dieu immoler ſept ou huit petites nations 
„ qu'il ne connaiſſait pas, Egorger ſans miſèricor- 
„ de toutes les femmes, les vieillards & les enfans 
2» a Ja mammelle, & ne reſerver que les petites 
„ files; que ce peuple faint ait EtE puni de ſon 
„Dieu quand il avait été aſſez criminel pour E- 
3 op un ſeu! homme devoue a Vanatheme. 

ous ne croirions pas qu'un peuple ſi abomina- 
„ ble eũt pu exiſter ſur la terre: mais comme cet · 
„ te nation elle - meme nous rapporte tous ces faits 
„ dans ſes livres ſaints, il faut la croire. | 
„ Je ne traite point ici la queſtion ſi ces livres 
„ ont été inſpires, Notre ſainte Egliſe qui a les 
„ Juifs en horreur, nous apprend que les livres 
„ Juifs ont ere dictes par le Dieu Createur & Pe- 
„ Te de tous les hommes; je ne puis en former 
„ aucun doute, ni me permettre meme le moin- 
„ dre raiſonnement. K 
„II eſt vrai que notre faible entendement ne 
„ peut conce voir dans Dieu une autre ſageſſe, 
„ une autre juſtice, une autre bonte que celle dont 
„ nous avons l'idèe; mais enfin, il a fait ce quill 
„ à voulu; ce n'eſt pas à nous de le juger; je 
„ m'en tiens toujours au ſimple hiſtorique. * 
„Les Juifs ont une loi par laquelle il leur eſt ex- 
„ preſſèment ordonne de n'epargner aucune choſe, 
aucun homme devoue au Seigneur, on ne poura 
„le rachcter, il faut qu'il meure, dit Ia loi du Levi- 
„ tique chap. 27. Ceſt en vertu de cette Joi qu'on 
„ Voit Jephté immoler ſa propre fille, le pretre Sa- 
„ muel couper en morceaux le Roi Agag Le Pen- 
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tateuque nous dit que dans le petit pays de Ma- 


dian, qui eſt environ de neuf lieues.quarrees, les 
Iſraelites a ant trouve ſix cents ſoixante & quin- 
ze mille brebis, ſoixante & douze mille bœufs, 
ſoixante & un mille ànes, & trente - deux mille 
filles vierges, Moiſe commanda qu'on maſſacrat 
tous les hommes, toutes les femmes & tous les 


.enfans, mais qu'on gardat les filles, dont tren- 


te- deux ſeulement furent immolè es. Ce qu'il y 
a de remarquable dans ce dèvouement, c'eft que 
ce meme Moiſe était gendre du grand pretre 
des Madianites Jethro qui lui avait rendu les plus 


 ſignales ſervices, & qui Vavait comble de bien · 


faits, | 

„Le meme livre nous dit que Joſuè fils de Nun, 
ayant paſſè avec ſa horde la riviere du Jourdain 
a pied ſec, & ayant fait tomber au ſon des 
trompettes les murs de Jerico devoue a Ianathe- 
me, il fit perir tous les habitans dans les flam- 
mes; qu'il conſerya ſeulement Rahad la paillar- 
de & ſa famille qui avait cache les eſpions du 
faint peuple; que le meme Joſue devoua à la 
mort douze mille habitans de la ville de Hai, 
qu'il immola au Seigneur trente & un Rois du 
pais, tous ſoumis a Panatheme & qui furent pen- 


dus. Nous n'avons rien de comparable à ces as- 


ſaſſinats religieux dans nos derniers temps, ſi ce 
n'eſt peut etre la St. Barthelemi & les maſſacres 
d' Irlande. * 0 
„Ce qu'il y a de triſte, c'eſt que pluſieurs per- 
ſonnes doutent que les Juifs ayent trouve ſix cents 
ſoixante & quinze mille brebis, & trente- deux 
mille filles pucelles dans le village d'un deſert au 
milieu des rochers, & que perſonne ne doute de 
la St, Barthelemi, Mais ne ceſſons de repeter 
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„ combien les lumieres de notre raiſon ſont impuis- 
„ ſantes pour nous Eclairer ſur les Etranges évene- 
„ ments de Vantiquite, & ſur les raiſons que Dieu, 
„ maitre de la vie & de la mort, pouvait avoir de 
„ choiſir le peuple Juif pour exterminer le peuple 
„ Cananeen. | 

Nos chretiens, il le faut avouer, n'ont que trop 
imité ces anathemes barbares tant recommandes 
chez les Juifs; c'eſt de ce fanatiſme que ſortirent 
les croiſades qui depeuplerent I'Europe pour aller 
immoler en Sirie des Arabes & des 'Turcs a Jeſu- 
Chriſt. Ceſt ce fanatiſme qui enfanta les croiſy- 
des contre nos freres innocents appelles heretiques; 
- Ceſt ce fanatiſme toujours teint de ſang qui produi- 
ſit la journee infernale de la St. Barthelemi ; & re- 
marquez que c'eſt dans ce temps affreux de la St. 
Barthelemi que les hommes Etoient le plus abandon- 
nes à la Magie. Un pretre nomme'Sechelle brulé 
pour avoir joint aux ſortileges les empoiſonnements 
& les meurtres avoua dans ſon interrogatoire que 
le nombre de ceux qui ſe croyoĩent Magiciens pas- 
ſoit dix huit mille, tant la dèmence de la Magie eſt 
toujours compagne de la fureur religieuſe, comme 
certaines maladies Epidemiquesen amenent d' autres, 
& comme la famine produit ſouvent la peſte. 

Maintenant, qu'on ouvre toutes les annales du 
monde, qu'on interroge tous les hommes, on ne 
trouvera pas un ſeul theiſte coupable de ces crimes, 
Non, il n'y en a pas un qui ait jamais pretendu ſa» 
voir Pavenir au nom du diable, ni qui ait et meur- 
trier au nom de Dieu. | | 

On nous dira que les Athees ſont dans les memes 
termes, qu'ils n'ont jamais été ni des ſorciers ridi- 
cules, ni des fanatiques barbares. Helas! que fau- 
dra- t il en conclure ? que les Athees tout audacieux, 
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tout Egares qu'ils ſont, tout plonges dans une er- 
reur monſtrueuſe, ſont encor meilleurs que les Juifs, 
les Payens & Jes chretiens fanatiques. 

Nous condamnons l' Athéiſme, nous deteſtong 
la ſuperſtition barbare; nous aimons Dieu & le gen- 
re humain; voila nos dogmes. $9 


Des Perſecutions chretiennes, 


Na tant prouve que la ſecte des chretiens eſt 
O la ſeule qui ait jamais voulu forcer les hom- 
mes, le fer & la flamme dans les mains, a penſer 
comme elle, que ce n'eſt plus la peine de le redire. 
On nous objecte en vain que les Mahometans ont 
imite les chretiens; cela n'eſt pas vrai. Mahomet 
& ſes Arabes ne violenterent que les Mequois qui 
les ayoient perſecutes ; ils n impoſerent aux Etran- 
gers vaincus qu'un tribut annuel de douze drach- 
mes par tete, tribut dont on pouvoit ſe racheter 
en embraſſant la religion Muſulmane. | 

Quand ces Arabes eurent conquis I'Eſpagne & 
la Province Narbonoiſe,, ils leur laiſſereng leur reli- 
gion & leurs loix. Ils laiſſent encor vivre en paix 
tous les chretiens de leur vaſte Empire. Vous ſa- 
vez, grand Prince, que le Sultan des Turcs nom- 
me lui · meme le patriarche des chretiens Grecs, & 
pluſieurs Eveques. Vous ſavez que ces chretiens 
portent leur Dieu en proceſſion librement dans les 
rues de Conſtantinople, tandis que chez les chre- 
tiens il eſt de vaſtes piis on Von condamne à la po- 
tence ou à la roue tout paſteur Calviniſte qui pre- 
che, & aux galeres quiconque les Ecoute. O na- 
tions! comparez & jugez. 
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Nous prions ſeulement les lecteurs attentifs de 
relire ce morceau d'un petit livre excellent qui a pa- 
ru depuis peu, intitulè Conſeils raiſonnables &c. 

„Vous parlez toujours de martyrs. Eh! Mon- 

ſieur, ne ſentez-vous pas combien cette miſera- 
ble preuve $'cleve contre nous? Inſenſes & cruels 

„que nous ſommes, quels barbares ont jamais fait 
„ plus de martyrs que nos barbares ancetres? Ah! 

„ Monſieur, vous n'avez donc pas voyage? vous 

n'avez pas vu a Conſtance la place où Jerome 
de Prague dit aun des bourreaux du Concile qui 
voulait allumer ſon bucher par derriere, allume 
par devant, ſi j avais craint les flammes je ne ſerais 
pas venu ici. Vous n'avez pas été a Londres, 
où parmi tant de victimes que fit bruler Vinfa- 
me Reine Marie fille du tiran Henri VIII., une 
femme accouchant au pied du bucher, on y jet- 
ta l' enfant avec la mere par lordre d'un Eveque. 
„ Avez-vous jamais paſſè dans Paris par la Gre- 
ve ou le Conſeiller clerc Anne Dubourg neveu 
du Chancelier, chanta des cantiques avant ſon 
ſuplice? Save · vous qu'il fut exhorte a cette he- 
roique conftance par une jeune femme de quali- 
te nommee Madame de la Caille, qui fut brulée 
quelques jours apres lui? Elle Etait chargee de 
fers dans un cachot voiſin du ſien, & ne rece- 
vait le jour que par une petite grille pratique 
en haut dans le mur qui ſeparait ces deux cachots. 
Cette femme entendait le conſeiller qui diſputait 
fa vie contre ſes juges par les formes des loix. 
Laiſjez id, lui cria-t-elle, ces indignes formes , 
craignez vous de mourir pour votre Dieu? 

,, Voila ce qu'un indigne hiſtorien tel que le J- 

„ ſuite Daniel n'a garde de raporter, & ce que 
„ d' Aubigne & les contemporains nous certifient,- 


90 
29 


- 55 
' 9% 


& PROFESSION DE rot 


„ Faut-il-vous montrer ici la foule de ceux qui 
„ furent executes a Lyon dans la place des Terraux 
„ depuis 1546? Faut - il vous faire voir Mademoi- 
5 ſelle de Cagnon ſuivant dans une charette Ting 
„ autres charettes chargees d'infortunes condamnès 
„ aux flammes parce qu'ils avaient le malheur de 
„ de ne pas croire qu'un homme pũdt changer du 
„ pain en Dieu. Cette Fille malheureuſement per- 
„ ſuadee que la religion reformee eſt la veritable, 
„ avait toujours repandu des largeſſes parmi les 
„ Pauvres de Lyon. Ils entouratent en pleurant 
5 la charette où elle etait trainèe chargee de fers. 
„ Helas ! lui criaient-ils, nous ne recevrons plus d au- 
„ mone de vous. Eb bien, dit- elle, vous en recevrez 
„ encor, & elle leur jetta ſes mules de velours que 
„ ſes bourreaux lui avaient laiſſèes. 

„ Ave. vous vu la place de Veſtrapade à Paris? 
„ elle fut couverte ſous Frangois I. de corps ré- 
„ Quits en cendre. Savez- vous comme on les fai- 
„ fait mourir ? on les ſuſpendait a de longues bas- 
„ Cules qu'on Elevait & qu'on baiſlait tour a tour 
„ {ur un vaſte bucher, afin de leur faire ſentir plus 
„ longtems toutes les horreurs de la mort la plus 
„ douloureuſe. On ne jettait ces corps ſur les char- 
„ bons ardents que lorſqu' ils Etaient preſque entiE- 
„ rement rotis, & que leurs membres retires, leur 
„ peau ſanglante & conſumiee, leurs yeux brules, 
„ leur viſage defigure ne leur laiſſaient plus Vapa- 
„ rence de la figure humaine. | 
„Le Jeſuite Daniel ſuppoſe ſur la foi d'un infa- 
„ fame eEcrivain de ce tems la, que Frangois I, 
„ dit publiquement qu'il traiterait ainſi le Dauphin 
„ ſon fils $1] donnait dans les opinions des refor- 
„ mes. Perſonne ne croira qu'tin Roi qui ne pas- 
» fait pas pour un Neron ait jamais prononce - 
| | „ 1 
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fi abominables paroles. Mais la verit eſt que 
tandis qu'on faiſait a Paris ces ſacrifices de ſau- 
vages qui ſurpaſſent tout ce que VInquiſition a 


„ jamais fait de plus horrible, Frangois I. plaiſan- 


tait avec ſes courtiſans, & couchait avec ſa mat. 
treſſe. Ce ne ſont pas la, Monſieur, des his- 
toires de Ste. Potamienne , de Ste. Urſule & 
des onze mille Vierges; c'eſt un recit fidele de 
ce que Phiſtoire a de moins incertain. 

„Le nombre des martyrs reformes ſoit Vaudois, 
ſoit Albigeois, ſoit Evangeliques, eſt innombra- 
ble. Un nomme Pierre Bergier fut brule a Lyon 
en 1552. avec Rene Poyet parent du chancelier 
Poyet. On jetta dans le meme bucher Jean 
Chambon, Louis Dimonet, Louis de Marſac, 
Etienne de Gravot, & cinq jeunes écoliers. Je 
vous ferais trembler ſi je vous faifais voir la liſte 
des martyrs que les proteſtans ont conſeryee. 

„ Pierre Bergier cliantait un pſeaume de Marot 
en allant au ſuplice. Dites nous en bonne foi fi 
vous chanteriez un pſaume latin en pareil cas? 
Dites nous ſi le ſuplice dela potence, de la roue 
ou du feu eſt une preuve de la religion. Ceſt 
une preuve ſans doute de la barbarie humaine. 
C'eſt une preuve que d'un cotè il y a des bour- 
reaux, & de l'autre des perſuades. 

„Non, ſi vous voulez rendre la religion chré- 


, tienne aimable, ne parlez jamais de martyrs. 


Nous en avons fait cent fois, mille fois plus que 
tous les Payens. Nous ne voulons point repeter 
ici ce qu'on a tant dit des maſſacres des Albi- 
eois, des habitans de Merindol , de la St. Bar- 
thelemi, de ſoixante ou quatre-vingt mille Irlan- 
dais proteſtans Egorges, aſſommès, pendus, bru- 
les par les Catholiques Gon, ces millions d'Indiens 
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,, tués comme des lapins dans des garennes aux 
,z Ordres de quelques moines. Nous frémiſſons, 
„ nous gemiſſons; mais il faut le dire, parler de 
„ martyrs a des chretiens, c'eſt parler de gibets & 
„de roues a des bourreaux & a des records”. 
Apreès tant de verites, nous demandons au mon- 
de entier ſi jamais un Theiſte a voulu forcer un 
homme d'une autre Religion a embraſſer le Theiſ- 
me, tout divin qu'il eſt. Ah! c'eſt parce qu'il eſt 
divin qu'il n'a jamais violentè perſonne, Un Theis- 
te a- t· i jamais tue ? Que dis- je, a-t- il frappe un 
ſeul de ſes inſenſes adverſaires ? Encor une fois 
comparez & jugez. Re 

Nous penſons enfin qu'il faut imiter le ſage gou- 
vernement Chinois, qui depuis plus de cinquante' 
fiecles offre a Dieu des hommages purs, & qui la- 
dorant en eſprit & en verite, laiſſe la vile popula- 
ce ſe vautrer dans la fange des étables des Bonzes; 
1] tolere ces Bonzes, & il les reprime; il les con- 
tient ſi bien qu'ils n'ont pu exciter le moindre trou- 
ble ſous la domination Chinoiſe ni ſous la Tartare. 
Nous allons acheter dans cette terre antique de la 
porcelaine, du Jaque, du the, des paravants, des 
magots , des commodes, de la rubarbe, ds la pou- 
dre d'or: que n'allons- nous y acheter la ſageſle ? 
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Es mœurs des Theiſtes ſont neceſſairement pu- 
res, puiſqu'ils ont toujours le Dieu de la juſti- 
ce & de la purete devant les yeux, le Dieu qui ne 
deſcend point ſar la terre pour ordonner qu on vo- 
le les Egyptiens, pour commander a Oſèe de pren- 
dre une concubine a prix d' argent & de coucher 
avec une femme adultere. (a) | HR 
Auſſi ne nous voit-on pas vendre nos femmes 
comme Abraham; nous ne nous enivrons point 
comme Noe, Et nos fils n'inſultent pas au mem- 
bre reſpectable qui les a fait naitre z nos filles ne cou- 
chent point avec leurs peres comme les filles de 
Loth, & comme la fille du Pape Alexandre VI. 
Nous ne violons point nos ſœurs comme Amnioti 
viola ſa ſœur Thamar; nous n'avons point parmi 
nous de pretres qui nous aplaniſſent la voye du cri- 
me en oſant nous abſoudre de la part de Dieu de 
toutes les iniquités que ſa loi eternelſe condamne. 
Plus nous mepriſons les ſuperſtitions qui nous en- 
vironnent, plus nous nous impoſons la douce necef- 
ſite d'etre juſtes & ,humains. Nous regardons tous 
les hommes avec des yeux fraternels; nous les ſes 
courons indiſtinctement: nous tendons des mains 
favorables aux ſuperſtitieux qui nous outragent. 
Si quelqu'un parmi nous s'&carte de notre loi di- 
vine, Sil eſt injuſte & perfide envers ſes amis, iu 
grat envers ſes bienfaicteurs; fi ſon orgueil ineon- 


(a) Ofte chap. I whe: 
E 3 
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ſtant & feroce contriſte ſes freres, nous le declarons 
indigne du faint nom de Theiſte; nous le rejettons 
de notre ſocicte; mais ſans lui vouloir de mal, & 
toujours prets à lui faire du bien; perſnades qu'il 


faut pardonner, & qu'il eſt beau de faire des ingrats. 


Si quelqu'un de nos freres vouloit aporter le 
moindre trouble dans le gouvernement, il ne ſeroit 
plus notre frere. Ce ne furent certainement pas des 


Theiſtes qui exciterent autrefois les rEvoltes de Na- 


ples , qui ont trempe rècemment dans la conſpira- 
tion de Madrid, qui allumerent les guerres de la 
fronde & des Guiſes en France, celle de trente ans 
dans notre Allemagne &c. &c. &c. Nous ſom- 
mes fideles a nos Princes, nous payons tous les 


imp0ts ſans murmures. Les Rois doivent nous re- 
der comme les meilleurs citoyens & les meil- 


leurs ſujets. Separes du vil peuple qui robeit qu'a 


la force & qui ne raiſonne jamais, plus ſepares en- 
cor des Theologiens qui raiſonnent ſi mal, nous 


ſommes les ſoutiens des trones que les diſputes ec» 
cleſiaſtiques ont ebranles pendant tant de ſiecles. 


Utiles a Etat, nous ne ſommes point dangereux 
a VEgliſe; nous imitons Jeſu qui allait au Temple. 


Dorateurs d'un Dieu, amis des hommes , com- 

patiſſants aux ſuperſtitions memes que nous 
rEprouvons , nous reſpectons toute ſociete, nous 
n' inſultons aucune ſecte; nous ne parlons jamais 


avec dériſion, avec mepris de Jeſu qu'on appelle 


le Chriſt; au contraire nous le regardons comme 


r . 


DES THEISTES. 09 


un homme diſtingue entre les hommes par ſon 28. 
le, par ſa vertu, par ſon amour de Tegialite frater. 
nelle; nous le plaignons comme un reformateur 
peut · Etre un peu inconſidere , qui fut la victime 

des fanatiques perſecuteurs. | | 
Nous reverons en lui un Theiſte Iſratlite, ainſi 
que nous louons Socrate qui fut un Theiſte Athe- 
nien. Socrate adoroit un Dieu & Fappelloit du 
nom de pere, comme le dit ſon Evangeliſte Platon. 
Jeſu appella toujours Dieu du nom de pere, & la 
formule de priere qu'il enſcigna commence par ces 
mots {i communs dans Platon, notre pere. Ni So- 
crate, ni Jeſu n'ecrivirent jamais rien; ni l'un ni 
Pautre n'inſtitua une Religion nouvelle. Certes, 
fi Jeſu avoit voulu faire une Religion, il Pauroit 
Ecrite, '- S'il eſt dit que Jeſu envoya ſes Diſciples 
pour baptiſer, il ſe conforma a fuſage. Le bapte- 
me toit d'une tres haute antiquité chez les Juifs; 
c' toit une ceremonie ſacree, empruntèe des Egyp- 
tiens & des Indiens, ainſi que preſque tous les Ri- 
tes Judaiques, On baptiſoit tous les Proſelites 
chez les Hebreux. Les males recevoient le bapts- 
me apres la circonciſion. Les femmes proſelites E« 
toĩent baptiſces; cette ceremonie ne pouvoit ſe fai- 
re queen preſence de trois anciens au moins; ſans 
quoi la regeneration Etoit nulle. Ceux qui parmi 
les Iſraelites aſpiroient a une plus haute perfection 
ſe faiſoient baptiſer dans le Jourdain. Jeſu lui-me- 
me ſe fit baptiſer par Jean, quoiqu'aucun de ſes A- 

potres.ne fut jamais baptiſe. 

Si Jeſu envoya ſes Diſciples pour chaſſer les dia- 
bles, il y avoitdeja tres-longtems que les Juifs cro- 
yoient guerir des poſſedes & chaſſer des diables, 
Jeſu meme Vavoue _ le livre qui porte Je nom 
4 3 ; 
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de Matthieu. (5) II convient que les enfans meme 
chaſſoient les diables. | 
Jeſu à la verits obſerva toutes les inſtitutions Ju- 
- Aaiques; mais par toutes ſes inveCtives contre les 
pretres de ſon tems, par les injures atroces qui il 
diſoit-aux Phariſiens „& qui lui attirèrent ſon ſu- 
plice, il paroit qu'il faiſoit auſſi peu de cas des ſu- 
perſtitions Judaiques = Socrate des AI ons 
Atheniennes, * 
Jeſu winſtitua rien qui et! le moindre raport 
aux dogmes Chretiens ; il ne prononga jamais le 
mot de Chretien,: quelques · uns de 105 Diſciples 
ne prirent ce ſurnom que plus de trente ans après 
i mort. 
” Videe doſer faire d'un Juif Je Createur du ciel 
& de la terre,” n'entra certainement jamais. dans 
a rete de Jeſu. Si on sen raporte aux Evangiles, 
il était plus &loignè de cette etrange pretention que 
la terre ne Teſt du ciel. 1! dit expreſſement avant 
d etre ſuplicie, je vais 4 mon pere qui eſt votre pe- 
fe, 4 mon Dieu qui eſt votre Dieu (c). | 
Jamais Paul, tout ardent entouſiaſte qu'il toit, 
ma parlè de Teſu que comme d'un homme choiſj 
2 Dieu memo _— ramener les hommes a la ju- 
Ce. | C31) 
Ni Jeſu, ni aucun de ſes Apotres na dit oil 
elt deux natures & une perſonne avec deux volon- 
tes; que ſa mere fat mere de Dieu, que ſon ef- 
rit füt la troiſieme perſonne de Dieu, & que cet 
eſprit 18820 du pere & du fils. Si on trouve 
vn ſea ſeal de ces dogmes ane les quatre ane 1 


(50 Matabieu chap. 122 gil | 
n eee eee 1], 
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qu'on nous le montre, qu'on 0te tout ce quĩ duĩ eff 
Etranger , tout ce qu'on lui a attribue en divers 
tems au milieu des diſputes les plus ſcandaleuſes & 
des Conciles qui $'anathematiſerent les uns les au- 
tres avec tant de fureur, que reſte - t · il en luĩ?ꝰ un 
adorateur de Dieu qui a preche la vertu, un enne- 
mi des Phariſiens, un juſte, un Théiſte; nous o- 
ſons dire que nous ſommes les ſeuls qui ſoient de 
ſa Religion, laquelle embraſſe tout univers dans 
tous les temps, & qui par conſequent eſt la ſeule 
veritable. 


RSS SSS 


Que toutes les Religions dbivent reſpetl er. 
le Theiſme. Ps 


, i 
21 


X Pres avoir juge par la raiſon entre la ſainte & 
Eternelle religion du Theiſme, & les autres 
religions ſi nouvelles. ſi inconſtantes, fi variables 
dans leurs dogmes contradictoĩres, fi abandonnees 
aux ſuperſtitions, qu'on les juge par Ihiſtojire & 
par les faits; on verra dans le ſeul chriſtianiſme 
plus de deux cents ſectes differentes qui crient tou - 
tes, mortcls, achetez chez moi, je ſuis la ſeule qui 
den la verite, les autres n'ttalent que Fimpoſture, 
Depuis Conſtantin, on le fait aſſez, c'eſt une 
guerre perpetuelle entre les chretiens , tantot bor- 
nee aux ſophiſmes, aux fourberies, aux cabales, 
la haine, & tantd6t ſignalee par les carnages. 
Le chriſtianiſme tel qu'il eſt, & tel qu'il n'au- 
Tait pas di etre, ſe fonda ſur les plus honteuſes 
fraudes, ſur cinquante Evangiles apocriphes , ſur 
ics Conſtitutions NES reconnues pour ſu- 
4 
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poſees, ſur des fauſſes Lettres de Jeſu, de Pila- 
te, de Tibere, de Seneque, de Paul, fur les ridi- 
cules recognitions de Clement, ſur I impoſteur qui 
a pris le nom d'Hermas , ſur Vimpoſteur Abdias , 
Timpoſteur Marcel, Fimpoſteur Egeſipe, ſur la ſu- 
oſition de miſerables vers attribues aux Sibilles, 
Et apres cette foule de menſonges vient une fou- 
le d' interminables diſputes. | 
Le Mahometiſme plus raiſonnable en apparence 
K moins impur , annonce par un ſeul prophete 
pretendu, enſeignant un feul Dieu, conſignè dans 
un ſeul livre autentique, ſe diviſe pourtant en deux 
ſectes qui ſe combattent avec le fer, & en plus de 
douze qui s' injurient avec la plume. | 
L antique religion des Bracmanes ſoufre depuis 
longtems un grand ſchiſme. Les uns tiennent pour 
le Charthabhad, les autres pour lOthorabhad. Les 
uns croyent Ja chute. des animaux celeſtes a la pla- 
ce deſquels Dieu forma homme; fable qui paſſa 
"enſuite en Syrie & meme chez les Juifs du tems 
d'Herode. Les autres enſeignent une Coſmogonie 
contraire. | 
Le Judaiſme, le Sabiſme, la Religion de Zo- 
roaſtre rampent dans la pouſſière. Le culte de Tyr 
& de Carthage eſt tombe avec ces puiſſantes vil- 
les. La Religion des Miltiades & des Pericles , 
celle des Paul Emile & des Caton ne ſont plus ; 
celle d'Odin eſt anèantie: les miſteres & les mon- 
tres d'Egypte ont diſparu; la langue meme d'Oſi- 
ris devenue celle des Ptolomees , eſt ignorée de 
leurs deſcendants; le Theiſme ſeul eſt reſtè debout 
parmi tant de viciſſitudes, & dans le fracas de 
tant de ruines, immuable comme le Dieu qui en 


eſt Tauteur & Tobjet eternel. 
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Benediftions ſur la Tolerance. 


Gl beni à jamais, Sire. Vous avez etabli 
chez vous la liberté de conſcience. Dieu & 
les hommes vous cn ont recompenſe. Vos peuples 
multiplicnt , vos rich-ſles augmentent, vos etats 
proſperent, vos voiſins vous umitent, cette gran» 

e partie du monde devient plus heureuſe. 

Puiſſent tous les Gouvernemens prendre pour 
modele cette admirable loi de la Penſilvanie; /dic- 
te par le pacifique Pen, & ſignee par le Roi d An- 
gleterre Charles II. le 4 Mars 168 1. 

„La liberté de conſcience etant un droit que 
„tous les hommes ont regu de la nature, avec 
„ Texiſtence, il eſt fermement établi que perfonne 
„ne ſera jamais force d'aſſiſter a aucun exercice 
„public de Religion. Au contraire, il eſt donné 
„plein pouvoir a chacun de faire librement exer- 
„ Cice public ou priye de ſa Religion, ſans qu on 
„ le puiſſe troubler en rien, pourvu qu'il fafſe pro- 
7 fellon de croire un Dieu èternel, tout · puiſſant, 
„ formateur & conſervateur de univers. 

Par cette loi le Theiſme a été conſacre comme 
le centre on toutes les lignes vont aboutir, comme 
je ſeul principe neceſſaire. Auſſi qu'eſt- il arrive? 
La colonie pour laquelle cette loi fat faite n'&oit 
alors compoſe que de cinq cents ties, elle eſt 
aujourd'hui de trois cents mille. Nos Souabes, nos 
Salsbourgeois , nos Palatins , pluſieurs autres co- 
lons de notre baſſe Allemagne, des Suédois, des 
Holſtenois ont couru en foule à Philadelphie. El- 
le eſt devenue une des P belles & des plus heu- 
E 5 * 
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reuſes villes de la terre & la metropole de dix vil- 
les conſiderables. - Plus de vingt religions ſont au- 
toriſces dans cette province floriſſante ſous la pro- 
tection du Theiſme leur pere qui ne detourne point 
les yeux de ſes enfans, tout oppoſes qu' ils ſont 
entr eux, pourvu qu' ils ſe reconnoiſſent pour fre- 
res. Tout y eſt en paix; tout y vit dans une heu- 
reuſe fimplicite, pendant que Pavarice, Pambition, 
Thypoeriſie oppriment encore les conſciences dans 
tant de provinces de notre Europe. Tant il eft 
vrai que le Theiſme eſt doux & que la ſuperſtition 
eſt barbare. : 


Que toute religion rend temoignage au 
| Thbeiſine. 5 


n Religion rend malgre elle hommage au 
- Theiſme, quand meme elle le perſecate. Ce 
ſont des eaux corrompues partagees en cent ca- 
naux dans des terreins fangeux ; mais la ſource eſt 
pure. Le Mahometan dit, je ne ſuis ni Fuif, ni 
Cbretien, je remonte d Abraham, il netoit point ido- 
Iatre , il adoroit un ſeul Dieu. Interrogez Abraham, 
il vous dira qu'il etoit de la Religion de Noe qui a- 
dorait un ſeul Dieu. Que Noe parle, il confeſſe- 
ra qu'il Etoit de la Religion de Seth; & Seth ne 
poura dit autre choſe ſinon qu'il toit de la Reli- 
gion d Adam qui adoroit un ſeul Dieu. 

Le juif & le Chretien ſont forces, comme nous 
Tavons vu. de remonter a la meme origine. Il faut 
ils avcuent que ſuivant leurs propres livres le 
Theéiſme a regne ſur la terre juſqu au deluge pen- 
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dant 1656 ans ſelon la Vulgate, pendant 2262 ans 
ſelon les Septante, pendant 2309 ans ſelon les Sa- 
maritains, & qu'ainſi à $'en tenir au plus faible 
nombre le Theiſme a été la ſeule Religion divine 
pendant rh annees juſqu au temps ou les Juifs 
diſent que Dieu leur donna une loi particulière 
dans un deſert. | | 
Enfin , ſi le calcul du pere Petau Etoit vrai, ſi 
ſelon cet étrange philoſophe qui a fait comme on 
Ta dit tant d'enfans a coups de plume, il y avoit 
ſix cents vingt · trois milliards ſix cents douze mi- 
lions d'hommes ſur la terre deſcendants d'un ſeul 
fils de Noe, ſi les deux autres freres en avoient 
produit: chacun autant, fi parconſequent la terre fut 
'peuplee de plus de dix neuf cents milliards de fide- 
les, en Van 285 apres le deluge, & cela vers le 
temps de la naiſſance d'Abraham ſelon Petau ; & 
ſi les hommes en ce temps la n'avoient pas cor- | 
rompu leurs voyes; il $'enſuit evidemment-qu'il y | 
eut alors environ dix- neuf cents milliards de Theif- 
4 „de plus qu'il n'y a aujourd'hui d hommes ſar 
a terre. N | - | TY 


* 


;  PROFRSSION DE TO 
Nemontrance 4 toutes ler Religions, 


Ourquoi done vous Elevez · vous aujourdhui a- 
4A vec tant d'acharnement contre le Théiſme, 
Religions nées de ſon ſein ? vous qui n'avez de 
teſpectable que Iempreinte de ſes traits defigures 
par vos ſuperſtitions & par vos fables? vous filles 
parricides qui voulez decruire votre pere: quelle 
eſt la cauſe de vos continuelles fureurs? Craignez- 
vous que les Theiſtes ne vous traitent comme vous 
avez traite le Paganiſme, qu' ils ne vous enlevent 
vos temples, vos revenus, vos honnenrs? Raſſu- 
rez vous, vos craintes ſont chimériques. Les 
Theiſtes ont point de fanatiſme; ils ne peuvent 
donc faire de mal; ils ne forment point un corps, 
3s mont point de vues ambitieuſes: repandus ſur 
la face de la terre, ils ne Font jamais troublée: 
Tantte de plus infect des moines les plus imbeciles, 
ut cent fois plus ſur la populace que tous les 
heiſtes du monde; ils ne s'aſſemblent point, ils 
ne prechent point, ils ne font point de cabales. 
' Loin d' en vouloir aux revenus des temples, ils ſou- 
haitent que les Egliſes, les Moſquees, les Pagodes 
de tant de villages ayent tous une ſubſiſtance hon- 
nete; que les Cures, les Mollas, les Brames, les 
Talapoins, les Bonzes, les Lamas des eampagnes 
ſoĩent plus a leur aife pour avoir plus de ſoin des 
enfans nouveaux nes, pour mieux ſecourir les ma- 
lades, pour porter plus decemment les morts a la 
terre ou au bucher: ils gemiſſent que ceux qui tra- 
vaillent le plus, ſoient les moins recompenſes. 
Peut - Etre ſont - ils ſurpris de voir des hommes 
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voues par leurs ſerments a Phumilite & à la pau- 
vrete, revetus du titre de Princes, nageants dans 
T opulence & entoures d'un faſte qui indigne les ci- 
toyens. Peut · Etre ont · ils Etc rëvoltes en ſecret 
lorſqu'un pretre d'un certain pays a impoſe des 
loix aux, Monarques & des tributs a leurs peuples; 
ils defireroient pour le bon ordre , pour Vequits 
naturelle, que chaque Etat füt abſolument inde- 
pendant; mais ils ſe bornent à des ſouhaits: & 
ils n'ont jamais pretendu ramener la juſtice par la 
violence. 3 

Tels ſont les Theiſtes; ils ſont les freres ainés 
du Genre humain , & ils cheriſſent leurs freres, 
Ne les haiſſez donc pas, ſuportez ceux qui vous 
ſuportent; ne faites point de mal a ceux qui ne 
vous en ont jamais fait: ne violez point PFantique 
precepte de toutes les Religions du monde, qui 
eſt celui d'aimer Dieu & les hommes. 15 

Theologiens qui vous combattez tous, ne com- 
battez plus ceux dont vous tenez votre premier 
dogme. Muphti de Conſtantinople, Sherif de la 
Mecque, grand Brame de Benares, Dalai Lama 
de: Tartarie qui ᷑tes immortel, Eveque de Rome 
ai &tes infaillible, & vous leurs ſuppots qui ten- 
ez vos mains & vos manteaux a Vargent comme 
les Juifs a la manne, jouiſſez tous en paix de vos 
biens & de vos honneurs, fans hair, ſans inſul- 
ter, ſans perſecuter les innocens, les pacifiques 
Theiſtes, qui formes par Dieu mème tant de ſie- 
cles avant vous, dureront auſſi plus que vous dans 
la multitude des ſiecles. : 


Reſranation, & non gloire 4 Dien, il eff 
trop au deſſuc de la glire. 
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F 
DES PASTE URS 
- DU GEVAU DAN 
Wo A 77 5 
bo ANTOINE FEAN RUSTAN, 
Paſteur Suiſſe 4 Londres. 
Que Pretre doit etre modeſte. 


otre cher & venerable Confrère, nous avons 
IQ avec douleur votre Facetie intitulèe, ” F- 
tat preſent du Chriſtianiſme. Vous avouez, il eſt 
| vial, (page 7.) que Fami de la verite doit tre tou- 
| fours decent & modeſte. Ah! notre frere, montrez- 
nous votre fol par vos ceuvres. Vous inſultez dans 
votre licencieux écrit les hommes les plus reſpecta- 
bles, Francais & Anglais, & meme juſqu'a ceux 
qui nous ont rendu les plus grands ſervices, qui 
ont ſouvent arrete le bras du Miniſtere apeſanti 
ſur nous en France, qui ont inſpire la tolerance 
A tant de Magiſtrats, qui ont été les principaux 
moteurs de la rehabilitation des Calas, & de la 
| Juſtice rendue apres trois ans de ſoins, aux cen- 
dres de notre frère innocent roué & brulé dans 
Toulouſe. Ignorez - vous qu ils ont tire des gale- 
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res pluſieurs de nos martyrs! Ignorez - vous qu au; 
jourd'hui meme ils travaillent a nous procurer un 
aſyle ot nous puiſſions jouir de la liberte qui eſt 


le droit de tous les hommes? C'eſt a eux qu'on 


doit le mepris ou eſt tombee la tyrannie de la Cour 
de Rome & tout ce qu'on oſe contre elle; & vous 


proves ce tems · 1a Pour faire contre eux un Libel- 


e! Helas! notre venerable camarade, vous ne 
connaiſſez pas Teſprit du Gouvernement de Fran- 


ce, il regarde la Cour de Rome comme une uſur - 
patrice; & nous, comme des factieux. Louis XIV. 


dune main ſaiſiſſait Avignon, & nous faifait rouer 
de Pautre. | | 

Voila pourquoi des chretiens catholiques ont 
fait mourir tant- de Paſteurs proteſtants ; c'eſt le 
cas, notre ami, de vous dire: ce n'eſb pas le tout 
etre rout, i faut encor ttre poli, 
Nous demandons pardon au Seigneur de repe- 


ter ce mauvais quolibet; mais en verite il ne con- 
vient que trop à notre triſte ſituation & à votre 


Libelle diffamatoire. Ne voyez- vous pas que vous 
juſtifiez en quelque ſorte nos cruels perſecuteurs. 
Ils diront: nous ne pendons, nous ne rouons que 


des - brouillons inſolents qui troublent la Societe. 
Vous attaquez vos Sauveurs, ceux qui ont prèché 


ja Tolerance; ne voyez - vous pas qu'ils n ont pd 
obtenir cette Tolerance pour les Calviniſtes pai- 


ſibles ſans inſpirer Vindifference pour les dogmes, 
& qu'on nous pendrait encor ſi cette indiference, 
:7'Etait pas Etablie? Remercions nos bienfaicteurs. 


Ne les outrageons pas 


Vous avez de Teſprit, vous ne manquez pas d'e- 


[quence ; mais malheureuſement vous joignez à 


in (ipides railleries un ſtile violent & emports 
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qui ne convient nullement a un Pretre a qui nous 
ayons impoſe. les mains; & nous craignons pour 
vous que ſi jamais vous revenez en France, vous 
ne trouviez dans la foule de ceux que vous outra- 
- gez 11 indignement des gens qui auront les mains 
plus lourdes que nous. * . 
De quoi vous aviſez- vous (page 148.) de dire 
que tous les prepoſes aux Finances , ſans faire la 
moindre exception) ſont des ſang ſues du peuple, des 
Fripons qui ſemblent n'avoir en depot la puiſſance du 
Souverain que pour la rendre deteſtable. Quoi! no- 
tre malheureux frere! le Chancelier de TEchiquier , 
les Gardes des Roles ſont des coquins ſelon vous? 
Les Chambres des Finances de tous les Etats, le 
Controleur General & les Intendants de France 


meritent la corde ? Vous oſez ajouter qu'il ſerait 


difficile d ajouter d la haine & au mepris que les Par- 
lements & les peuples ont pour eux. REP 
Ceſt donc ainſi que vous voulez juſtifier ces pa- 
roles: que celui qui n'ecoute pas Paſſemblee ſoit regar- 
de comme un Payen & un Publicain. Vous ne de- 
fendez la Religion Chretienne que par des diſcours 
qui vous attireraient le pilori. A-t-on jamais vu 
une inſolence ſi brutale & ſi puniſſable? Et quel 
e eft Thomme qui g'eleve ainſi contre un miniſtere 
neceſſaire a tous les Etats? V penſez- vous bien 
notre frere ?- Avez - vous oublie qui vous etes? 
Nous ne.ſommes pas Etonnes que vous vous dé- 
--chainiez contre la nobleſſe. Vous dites qu'il eſt 
' permis aux ſots den faire le bouclier de leur ſottiſe 
(pag. 93.) & que les gens ſenſes ne connaiſſent de 
noble que homme de bien; Ceſt un ſcandalum ma- 
gnatum ; C'eſt le diſcours d'un vil ſeditieux & non 
pas d'un miniſtre de IEvangile. Tout jure vui- 
dangucur, 
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dangeur, tout gadouard, tout ſavetier, tout geo- 


lier, tout boureau meme , peut ſans doute etre 


homme de bien; mais il n'eſt pas noble pour cela. 


Ceſſez d'outrer la malheureuſe manie de votre amj 
Jean- Jaques Rouſſeau qui crie que tous les hom- 
mes ſont Egaux. Ces maximes ſont le fruit d'un 
orgueil ridicule qui detruiraic toute ſociets. Son- 
gez que Dieu a dit par la bouche de ;Jeſus fils de 
Sirach: Je hais, je ne puis ſupporter le gueux ſu- 
per be. ö | 
| Out, notre frere, tous les hommes ſont egaux, 

en ce qu'ils ont les m2mes membres & les mEmeg 


beſoins, les memes droits a la Juſtice diſtributive; 


mais ils ne peuvent pas tous etre à la meme pla- 
ce. Il eſt de la difference entre le Soldat & le Ca- 


pitaine, entre le Sujet & le Prince, entre le Plai- 


deur & le Juge. Le grand Dieu nous preſerve 
de vouloir vous humilier; mais quand votre pere 
Etait a 'hopital de Geneve, ou ſon yvrognerie le 
conduiſit aſſez ſouvent, était - il Fegal des Direc- 
teurs de Vh6pital & du premier Sindic ? Prenez 
garde qu'on ne vous diſe: ne /utor ultra crepidam, 
Nous ſavons que Mr. Rilljet a dit aux Gene- 
vois chez qui nous accourons en foule de nos Pro- 
vinces, qu'ils ſont au deſſus des Ducs & Pairs de 
France, & des Grands d'Eſpagne. Si cela eſt, il 


n'y a point la d'egalice, puiſque les Genevois fone. 


ſuperieurs ; mais remarquez bien que Mr. Rilliet 
n'a parlè qu aux Citoyens & que vous n'gtes pas 


Citoyen. 


Vous repondrez que vous &tes Pretre, &. que 8 
ſelon le reverend Docteur Hics, le Pretre eſt aus 


deſſus du Prince, que les Rais & les Keines doivent 
echir le genou devant un Pretre. Que vouloir jure 


un Priire 6e/t vouloir juger Dieu lui» nme, &. 
F 


—_——— — — — 
— — — 
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Nous convenons de toutes ces verites. Cependant 
il eſt toujours bon d'etre modeſte: car Euripide a 
dit: 


Sterkei de me Sophroſuna 

Dorema Calliſton theon; 

& Plutarque dit auſſi de merveilleuſes choſes ſur 
la modeſtie. | | 


II. 


Que | Pretre de E vliſe Suifſe d Londres 
a doit etre Chretien. | 


Notre venerable frere, vous dites (page 18. 
de votre Libelle) que vous n'ttes pas Chretien , 
mais que vous ſeries bien fache de voir la cbute du 
Chriſtianiſme, ſurtout dans votre Patric, Nous i- 
gnorons ſi vous entendez par votre Patrie, I Angle- 
terre ou vous prechez, ou bien la France dont 
vous Etes orignargy on bien Geneve qui vous a 
nourri. Mais nous ſommes tres faches que vous 
ne ſoyez pas Chretien, Vous vous excuſerez peut- 
etre en diſant que ce teſt pas vous qui parlez , 
que C' eſt un de vos amis, dont vous raportez un 
tres - long diſcours. Mais comment pouvez - vous 
@re Pami intime d'un homme qui n'eſt pas Chre- 
tien & qui eſt ſi bavard? On voit trop que ce bon 


ami c'eſt vous -mEme. Vous lui pretez vos phra- 
| ſes, votre ſtile declamatoire; on ne peut sy mé- 


prendre; ce bon ami c'eſt à Ruſtan. Tu es ille vir. 
Je mets cet ami, dites- vous (page 23.) au des. 


jus des Chretiens vulgaires. Toujours de Vorgueil | 
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notre frere! toujours de la ſuperbe! ne vous cor- 
rigerez vous jamais? Chriſt ſignifie Oint, Chretien 
ſignifie Onctueux. Mettez done de fonction dans 
vos paroles, & de la charite dans votre conduite. 
Ne faites plus de Libelle, parlez ſur tout avec 
decence de Jeſus - Chriſt; Vous Tappellez (page 
6.) fils putatif d'un Charpentier. Ah? frere, que 
cela eſt indecent dans un Paſteur! fils putatif en · 
traine de ſi vilaines 1dees! fy! ne vous ſervez * ; 
mais de ces expreſſions groſſières; mais helas! a 

qui adreſſons nous notre correction fraternelle! a 
un homme qui n'eſt pas Chretien. Revenez au gi- 
ron, cher frere, faites vous rebatiſer, mais que 
ce ſoit par immerſion. Le bain eſt excellent pour 
les cervaux trop allumes. 2 


Que Pretre ne doit point engager les 


gens dans lat hei ſme. 


Ous employez votre ſeconde Lettre à prou- 
V ver que tous les Theiſtes ſont Athees. Mais 
C'eſt comme {i vous diſiez que tous les Muſul- 
mans, les Chinois, les Parſis, les Tartares qui ne 
croyent qu'en un ſeul Dieu, ſont Athees. Ou eſt 
votre logique, frere ? adorer un ſcul Dieu eſt - ce 
n'en point reconnaitre? non content de cette ex- 
travagance, vous pouſſez la deraifon juſqu'a pre- 
tendre que les. Athèes ſeraient intolerants $'ils E= 
taient les maitres. Mais qui vous Ia dit? ou avez 
vous pris cette chimere 3 vous de ce pro- 

2 
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expofez a porter la peine de vos ſottiſes, . 
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verbe des anciens Arabes raporte par Ben ſira 9 
a-t-il de meilleur ſur la terre? la[olerance, 

On vous accuſe vous d'etre intolerant; comme 
le ſont tous les parvenus orgueilleux. Vous nous 
aprenez que vous n'etes. point Chrétien: nous ſa- 
vons que vous ne penſez pas que Jeſus,ſoit eon- 
ſubſtantiel à Dieu. Vous «tes donc Theiſte, . Vous 


aſſurez que les Theéiſtes ſont Athees; voyez quel- 


le concluſion on doit tirer de vos beaux argu- 
ments? ah! notre pauvre frere, vous n'avez pas 
le ſens commun. Les Directeurs de Fhopital de 
Geneve. ſe repentent bien de vous avoir fait apren- 
dre à hre & à écrire. Si 4amais vous y-revenez, 
vous y paurez cauſer de grands maux & ſurtout à 
vous meme. Vous avez dans eſprit- une inquie- 


rude & une violence, & dans le ſtile une virulen- 


ce qui-vous attirera de mechantes affaires. Vous 
commencates avant d'etre Pretre, & avant meme 
que vous fuſſiez precepteur chez Mr. Labat, par 
faire un Libelle ſcandaleux contre Louis XIV: & 
contre le miniftere de Louis XV. Mr. De Mont- 
perou le fic ſuprimer par les Scolarques. Songez 
que les Rois ont les bras longs; & que vous nous 


= y 
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Que Pretre, ſoit reforme, ſoit reforma- 
. ble, ne, doit ni deraiſonner, ni men- 
„n ir, ni cher. 


- „ 4 


* 


| "ous accuſez la Suiſſe & Geneve (dans votre 
troiſſeme Lettre à je ne ſais qui, page 47.) 


de prosuirt te petits Docteute inorbculesg. Vous aver 


entendu, dites- vous, des femmes beaux efprits ar- 


a 


— 
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gumenter dans Geneve contre Jeſus - Chriſt , & faire 
les agreables ſur I hiſtoire des Evangilgs. $4: 
Nous jugeons qu'il eſt infame de calomnier ain. 
ſi & la Ville qui vous a nourri par charitè & tout 
le pays Helvetique. Si vous ne voulez pas Etre 
Chretien à la bonne heure: nous ſommes tolerants, 
ſoyez Juif, ou Mahomecan, ou Guebre ou Bra- 
me, ou Sabcen, oa Confutſeiſte, ou Spinoſiſte, 
ou Anabatiſte, ou Hernoutre , ou Pietiſte , ou 
Methodiſte, ou Janſenilte, pourvu que vous ſoyez 
honnete. Mais n'accuſez pas les Suiſſes & les Ge- 
nevois vos bienfaicteurs d' etre ſans Religion. Por- 
te ſurtout un grand reſpect aux Dames; c'eſt par 
elles qu'on parvient; c'elt Helene Vintendante des 
Ecuries de Conſtance Clore, qui mit la Religion 
Chretienne ſur le throne de Conſtantin ſon batard, 
Ce ſont des Reines qui ont rendu Angleterre, la 
Hongrie, la Ruſſie Chretiennes. Nous fumes pro- 
tégés par la Ducheſſe de Ferrare, par la Mere & 
la ſœur du grand Henri IV. Nous avons toujours 
beſoin de devotes; ne les aliènez pas de nous, Si 
les femmes nous abandonnent ,nous ſommes perdus. 
Loin que la Suiſſe, Geneve, la baſſe Allema- 
gne, VAngleterre, renoncent comme vous le pro- 
tendez au Chrriſtianiſme, tons ces pays devenus 
plus eclaires demandent un Chriſtianiſme plus pur. 
Les Laiques ſont inſtruits, & trop inſtruits au- 
jourd'hui pour les Pretres. Les Laiques favent que 
la deciſion du premier Concile de Nicee fut faite 
contre le vœu unanime de dix - ſept Eveques & de 
deux mille Pretres. Ils croyent qu'il eſt impoſſible 
que deux perſonnes ſoient la meme” choſe , ils 
croyent qu'un homme ne peut pas avoir deux na- 
tures, Ils croyent que le peche originel fut inven- 


t par Auguſtin. = 
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Ils ſe trompent fans doute , mais ayons pour 
eux de have. ap Ils reverent Jeſus: mais JE- 
ſus ſage, moleſte & juſte , qui jamais, diſent- 
ils, n'a fait ſa proye de $s'egaler a Dieu, Jeſus qui 
jamais n'a dit avoir deux natures & deux yolon- 
tes; Le Jeſus veritable en un mot & non pas le 
Jeſus qu ils pretendent defigure-des les premiers 
temps; & encor plus dans les derniers. 
On a fait une petite »reforme au ſeizieme. ſie- 
cle, on en demande partout une nouvelle a grands 

cris. Le zele eſt peut · etre trop fort, mais on 
veut adorer Dieu & non les chimères des hommes. 

Nous nous ſouviendrons toute notre vie d'un de 
nos Confreres du Gevaudan (ce n'eſt pas de la be- 
te dont nous voulons parler.) C'eſt d'un Paſteur 
qui faiſait aſſez joliment des vers pour un homme 
qui n'avait jamais été a Paris; il nous dit quelques 
heures avant de rendre ſon ame a Dieu. | 


Amis Jar longtems combattu 
Pour le fanatiſme & ta fable; 
Moins de dogme & plus de vertu. 
Voila le culte veritable. | 


Ces paroles ſe graverent dans tous nos cours, 
helas ce ſont les diſputes fur le dogme qui ont 
tout perdu. Ces ſeuls mots tu es pierre & ſur cette 
pierre je fonderai mon aſſemblee , ont produit ſept 
cents ans de guerre entre les Empereurs & les Pa- 
pes. Les interpretations de deux ou trois autres 

paroles ont inonde la terre de ſang ; le dogme eſt 
ſouvent diabolique comme vous ſavez, & la mo- 
rale eſt divine. ee I097< ID 3: \ 
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a Que Pretre doit ſe garder de dire des 
fottiſes le plus qu il pourra. 


e n'eſt qu'une bagatelle de dire que c'eſt Mr. 
| De la Chalotais qui vous a apris que les ſau- 
vages n'admettent ni ne nient la Divinite; cela ſe 
trouve à [article Athee dans toutes les Editions du 
Dictionnaire Philoſophique, recueil tire des meil - 
leurs Auteurs Anglais & Frangais, recueil impri- 
me longtemps avant le livre de Mr. De La Cha- 
lotais, recueil enfin on Von trouve pluſieurs arti- 
cles d'un de nos plus illuſtres confrères, pluſieurs 
de Mr. Abauzit, Pluſieurs tires de Midleton, &c. 
Voici le paſſage en queſtion. 

„I y a des peuples Athees, dit Bayle, dans 
„ ſes penſces ſur les Cometes. Les Caffres, les 
,, Hottentots , les Topinamboux, & beaucoup 
„ d'autres petites nations, n'ont point de Dieu; 
„mais ils ne le nient ni ne Taffirment; ils nen 
„ont jamais entendu parler; dites leur qu'il y en 

a un, ils le croyent aiſement ; dites leur que 
„tout ſe fait par la nature des choſes, ils vous 
,z Croiront de meme. Pretendre qu' ils font A- 
,, thees, C'eſt la meme imputation que ſi on difaic 
„qu ils ſont Anti- Cartefiens; ils ne ſont ni pour, 
„ Ni contre Deſcartes, Ce ſont de vrais enfans; 
„un enfant n'eſt ni Athee, ni Deiſte ; il n'eſt 
, rien; | | 
f by Quelle concluſion tirerons- nous de tout ce - 


„ci? Que Athèiſme eſt un ſiſtème tres perni- 


„ Cleux dans ceux * gouvernent, & qu'il Þ 
$ :; 
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„ auſſi dans les gens de Cabinet, quoique leur vie 
„ ſoit innocente; parce que de leur Cabinet il 
„ peut percer juſqu'a' ceux qui ſont en place; que 
„ $11 neſt pas ſi funeſte que le fanatiſme, il eſt 
„ preſque toujours fatal à la vertu. Ajoutons ſur- 
„ tout qu'il y a moins d'Athees aujourd'hui que 
„ jamais, depuis que les Philoſophes ont reconnu 
„ qu'il n'y a aucun Etre vegetant ſans germe, au- 
„ cun germe ſans deſſein, &c. & que le bled ne 
„ vient point de pourriture. 
Des géomètres non philoſophes ont rejetté 
„ les cauſes finales: mais les vrais philoſophes les 
„ admettent; & comme Ia dit un Auteur tres- 
„ connu, un Catcchiſte annonce Dieu aux enfans , 
„ Neuton le demontre aux ſages. 2 x 
Mais voici des choſes plus ſerieuſes. On dit 
que vous Etes un Théiſte inconſidere, un Theiſte 
vacillant, un Theiſte inconftant, un Chrétien de- 
ſerteur, un mauvais Chrétien, un mauvais Theiſte, 
un calomniĩateur de tous les partis. On vous repro - 
che de failifier tout ce que vous rapportez; de men- 
tir continuellement en attaquant ſans pudeur & le 
Theiſme & le Chriſtianiſme, On ſe plaint que 
vous imputiez dans vingt endroits aux Theiſtes, 
de n'admettre, ni peines, ni recompenſes apres la 
mort, que vous les accuſiez de reſſembler à la fois 
aux Epicuriens qui n'admettent que des Dieux inu- 
tiles, & aux Juifs , qui juſqu'au tems d'Herode 
ne connurent ni f immortalitè de ame, dont le 
Pentateuque n'a jamais parle, ni la juſtice de Dieu 
dans une autre vie de laquelle le Pentateuque n'a 
as parls d'avantage. Vous oſez charger de ces 
impiétés les plus ſages, les plus pieux Theiſtes, 
Seſt · a· dire ceux qui ouvrent le ſanctuaire de la 
99 4 p EY 5 
Religion par les mains de Dieu meme avant d'y 
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entrer avec Jeſu; liſez leurs livres, & voyez y _ 
votre condamnation. bps 
. La Profeſſion de foi des Theiſtes eſt un ouvrage |} 
preſque. divin adreſſè a un grand Roi. On y lit 
ces paroles (pag. 7.) ,, Nous adorons depuis le 
,, commencement des choſes la Divinite. unique, 
„ Eternelle, remuneratrice de la vertu & venge- 
„ reſſe du crime; juſques la tous les hommes ſont 
„ d'accord, tous repetent apres nous cette con- 
„feſſion de foi. Le centre ou tous les hommes 
„ ſe reuniſſent dans tous les tems dans tous les 
„ lieux eſt donc la verité, & les Ecarts de ce cen - 
„tre ſont done le menſonge. e 2 2 
Au reſte quand nous diſons que cet ouvrage eſt 
preſque divin, nous ne pretendons louer que la 
ſaine morale, Vadoration de Etre Supreme , la- 
bienfaiſance ,. la tolerance que ce petit livre en - 
ſeigne & nous regardons ces preceptes comme des 
preparations a I'Evangile. W ; | 
Le Lord Bolingbroke $'exprime ainſi, (page 
216.) nouvelle edition de ſon admirable livre 
Examen Important. | Gas | 
„Vous avez le front de demander ce qu'il faut 
„ mettre a la place de vos Fables! je vous reponds. 
„Dieu, la verite, la vertu, des loix, des peines 
„& des récompenſes; prechez la probité & non 
„le dogme, ſoyez les Pretres.de Dieu, & non les 
„ Pretres d'un homme. * 
L'Auteur du Militaire Philoſophe, de cet excel- 
lent ouvrage qu'on \ peut trop mediter, $'expri- 
me ainſi (page 41. de la nouvelle edition. 


— — 2 WV —_ — 
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„ Je mets au nombre des moments les plus 

„ heureux de ma vie, celui ou mes yeux ont 

„ commence: à s'ouvrir. Independamment du 

„ calme & de la ned deſprit dont e ouis 
5 


3 


_ 
yy 
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» depuis que je ne ſuis plus ſous le joug des pre. 
” juges Religieux; je ſens que Jai de Dieu, de 
„ 1a nature & de ſes puiſſances infinies des ſenti- 
,» mens plus Eleves & plus dignes de ces grands 
„ objets. Je ſuis plus fidele à mes devoirs, je 
„les remplis avec plus de plaifir & d'exattitude 
„ depuis que je les ai reduits a leurs veritables bor- 
„nes; & depuis que j ai fondé Vobligation mo- 
rale ſur ſa vraye baze: en un mot, je ſuis tout 
un autre homme, tout un autre pere, tout un 
„autre fils, tout un autre mari, tout un autre 
9s maltre, tout un autre ſujet; je ſerais de meme 
„ tout un autre ſoldat ou tout un autre Capitaine. 
„Dans toutes mes actions je conſulte la nature, 
la raiſon & Ja conſcience qui m' inſtruiſent de la 
veritable. juſtice, au lieu que je ne conſultais 
„ auparavant que ma ſecte qui m'etourdiffait de 
„ preceptes frivoles, injuſtes, impraticables & nui- 
„ ſibles; mes ſcrupules ne tombent plus fur ces 
„vaines pratiques dont Vobſervation tient lieu a 
„tant de gens, de la probité & des vertus ſocia- 
les. Je ne me permets plus ces petites injuſti- 


93 
ees qu on a ſi ſouvent occaſion de commettre 


„dans le cours de la vie, & qui entrainent quel- 


> quefois de tres grands malheur s. 
Nous voyons avec une extreme ſatisfaction que 


a tous les grands Theiſtes admettent un Dieu juſte 


qui punit, qui recompenſe & qui pardonne. Les 
vrais Chretiens doivent reverer le Theiſme comme 
la baze de la Religion de Jeſu; point de Religion 
ſans Theiſme, c'eſt-a-dire ſans la ſincere adoration. 
dun Dieu unique. Soyons done Theiſtes avec 
Jeſu & comme Jeſu, que vous appellez (i 98 0 
ment * 5 W wen e N 
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I vous vouliez etre veritablement utile à vos fre- 
res, nous vous exhorterions a écrire ſagement |} 
contre ceux des Theiftes qui ſe ſont eEcartes de la 
Religion Chretienne; mais en les refutant que ce | 
ſoit avec ſageſſe & avec charite ; faites quelques 
pas vers eux, afin qu'ils yiennent a nous. Si vous 
combattez Verreur, rendez juſtice au merite. 
Neecrivez qu'ayec reſpect contre le Cure Melier 
qui demanda pardon en mourant d'avoir -enſeigns 
le Chriſtiaviſme ; il n'aurait pas eu ces remords 
$11 avait enſeignè un ſeul Dieu ainſi, que Jeſu. - 
Vous ne gagnerez rien a vomir des injures con- 
tre Mylord Herbert, Mylord Shaftsburĩi, Mylord 
Bolingbroke, le Comte de Boulainvilliers, le Con- 
ſul Maillet, le Savant & judicieux Bayle, Vintre- 
pide Hobbes, le hardi Toland, I'eloquent & fer- 
me Trenchard , Teſtimable Gordon, le Savant 
Tindal, Vadroit Midleton & tant d'autres. „ 
Ce reſt pas une petite entrepriſe de repondre à 
Examen important, au CatheEchiſme de PHonnets | 
Homme, au Militaire Philoſophe, au Livre du Sa- / 
vant & judicieux Freret, au Dialecticien Dumarſai; ' | 
au livre de Boulanger, a ! Evangile dela Raiſon, au 
Vicaire Savoyard., Je ſeul veritablement bon ou- 
vrage quait jamais fait Jean- Jaques Rouſſeau. 
Tous ces Auteurs pretendent que le ſyſteme 
qu' ils combattent, S'eft ètabli naturellement & ſans 
aucun prodige. Ils diſent qu'à la verite les -Pre» | 
tres d'Iſis, ceux de la Deeſſe de Sirie, ceux de | 
Ceres Eleuſine, & tant d'autres avaient des ſecrets | 
pour chaſſer les eſprits malins du corps des Lu- 
natiques, que les Juifs depuis qu'ils avaient em- 
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* la vertu de la racine barath & de la clavicule de 


— 
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Salomon. Que dans Matthieu & Luc (a) on con- 
vient de cette puiſſance du peuple juif; mais ils 
ajoutent avec audace que ce miracle n'eſt pas bien 
avere chez les Pretres de Sirie. Les Galilèens, 


dit Dumarſai, ajouterent à leurs exorciſmes des de- 


clamations contre les riches. Ils criaient la fin du 


monde aproche, le Royaume du Ciel va venir; il 


n'y aura que les pauvres qui entreront dans ce Ro- 
yaume; donnez - nous tout ce que vous avez, & 
nous vous ferons entrer. Ils prediſaient toutes ſor- 
tes de malheurs a 1 Empire Romain, comme le rap- 

rte Lucien qui en a été le temoin (5). Les mal- 


= ne manquent jamais darriver. Tout homme 


qui predira des — — ſera toujours un vrai Pro- 


ph8te; le peuple criait miracle & prenait les Gali» 
leens pour des ſorciers. Peu a peu les Galileens 


s inſtruiſirent chez les Platoniciens; ils mélerent 


3 contes avec les dogmes de Platon „ils en 
ſerent une ſecte nouvelle. 
Woll ce que Dumarſai _ & ce qu'il faut Ab- 


folumen refuter. 
Mylord Bolingbroke va encor plus 1 5 1] cite 


5 Fexemple du cardeur de laine le Clerc, qui le pre- 


mier etablit le Calviniſme en France, & qui fut 
martiriſe; Fox le patriarche des Quakers qui etait 
un payſan; Jean de Leide tailleur qui fut Roi des 
Anabatiſtes; & vingt exemples ſemblables; voila 


dit - il, comme les ſectes s etabliſſent; ; ill faut re fu- 


ter Mylord Bolingbroke. 
Le Prince reſpectable qui a fait le Sermon des 


Cinquante, relmprime ſix fois dans le Recuell NE» 


(a) Matthieu chap, 12. Luc chap. 11. 
- (bd) Voyex le Philopatris de Lucien. 
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ceſſaire (Tom. I. pag. 166.) $'exprime ainſi: „ La 
, ſecte de ce Jeſu ſubſiſte cachee ; le fanatiſme 
„ $augmente; on noſe pas d'abord faire de cet 
„ homme un Dieu, mais bientôt on $'encourage. 
„ Je ne ſais quelle metaphylique de Platon s amal. 
„ game avec la ſecte Nazarèenne. On fait de Je- 
„ ſu le Logos, le verbe de Dieu; puis conſubſtan- 
„ tiel a Dieu ſon pere; on imagine la Trinits, & 
„pour la faire croire on falſifie les premiers Evan- 
„ giles. On ajoute un paſſage touchant cette Tri- 
„ Nite; de meme qu'on fallifie Vhiſtorien Joſephe 
„ pour lui faire dire un mot de jeſu, quoique 
„ Joſephe ſoit un Hiſtorien trop grave pour a- 
„ Voir fait mention d'un tel homme. On va juſ- 
„ qu'à forger des vers des Sibylles; on ſuppoſe 
„ des Canons des Apdtres, des Conſtitutions des 
„ Apötres, un Symbole des Apôtres, un Voyage 
„ de Simon Pierre à Rome, un aſſaut de mira- 
„ cles entre ce Simon & un autre Simon préten- 
„ du magicien. En un mot, point d artifice, de 
„ fraude, d' impoſture, que les Nazarcens ne met- 
„ tent en euvre: & apres cela on vient nous dire 
„ tranquilement que les Apdtres. pretendus n ont 
pu ętre ni trompès ni trompeurs, & qu'il faut 
„eroire a des tèmoins qui ſe ſont fait Egorger pour 
„ ſoutenir leurs depoſi tions 
„O malheureux trompeurs & trompès qui par- 
„ lez ainſi! Quelle preuve avez vous que ces Apd- 
„tres ont écrit ce qu on met ſous leur nom? Si on 
„ 4 pu ſuppoſer des Canons n'a- t on pas pu ſuppo- 
„ ſer des Evangiles? Nen reconnaiſſez · vous pas 
„ vous- memes de. ſuppoſes-? Qui vous a dit que 
„ les Apotres ſont morts pour ſoutenir leur témoi- 
„ gnage? Il n'y a pas un ſeul Hiſtorien contem- 
„ Porain qui ait ſeulement parle de Jeſus & de 
, f 
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„ ſes Apdtres. Avouez que vous ſoutenez des men- 
„ ſonges par des menſonges; avouez que la fureur 
„ de dominer ſur les eſprits, le fanatiſme & le 
„ tems ont Elevs cet edifice qui croule aujourd'hui 


„ de tous cõtés, mazure que la raiſon detelte; & 


3» s — erreur veut ſoutenir. 
efutez le Prince Auteur de-ces paroles, 3 moins 


que vous n 'aimiez mieux Etre ſor Aumonter ee 
qui vous ſerait plus avantigent.” CHAS 


00d vous refuterez ces nue garden vous 
de falſifier les Saintes Ecritures; ne defendez' pas 
la verite par le menſonge. On vous reproche 


aſſez d'avoir corrompu le texte en diſant dans vo- 


tre Libelle que lorſque le Seigneur ſur le bord du 
fleuve Chobar commanda a Ezechiel de manger un 
livre de parchemin & de ſe coucher pendant trois 
rents ſoixante & dix jours ſur le cdte gauche, & 
endant quarante ſur le e6te droit, il lui ordonna 
arſſi de ſe faire du pain de pluſieurs ſortes de graines, 
Ede ſe ſervir pour le cuire ds bouze de vache, Liſcz 
la Valgate, vous y trouverez ces propres mots, co- 
modes illud & ſtercore quod egreditur de homine, ope- 
ries illud in oculis eorum. Tu mangeras ce pain, 
tu le couvriras de Fexcrement qui ſort du corps de I hom- 
me. | Counrir ſon pain de cet excrement n'eſt pas 
cuire ſon pain avec cet excrement. Le Seigneur 
ſe laiſſe enſuite toucher aux prieres du Prophete; 
il lui dit je te donne de la fiante de bœuf au lieu de 
fiante d' homme. | 
Pourquoi donc avoir fallifs le texte? a Be 
' Nous expoſez-vous aux plaintes ameres des incredu- 
les, Ceſt-a-dire, de ceux qui ne ſont pas credules, 
& qui ne vous en croiront pas ſur votre parole? 
Nous r'aprouvons pas la ſimplicitè de ceux qui 
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traduiſent ſtercore par de la merde, C'eſt le mot pro- 
e, diſent-ils. Oui, mais la bienſeance & Phone 
netetè ſont preferables au mot propre, quand la fi- 
delite de la traduction n'en eſt point altere. 
On pretend que vous avez traduit auſſi infidele- 
ment tout ce qui regarde les deux ſœurs Oolla & 
Oliba, dans le meme Ezechiel aux chapitres 16 & 
23. Le texte porte; ubera tua intumuerunt ; pilus 


tuus germinavit , vos tetons ont graſſi, votre poil a 


pointe, Mdificavifli tibi lupanar , vous vous Etes bati 
un bordel. . Diviſiſti pedes omni tranſeunti. Vous avez 
ouvert vos cuiſſes & tous les paſſants. Oolla, infani= 
vit libidine ſuper concubitum corum , quorum carnes 
ſunt ut carnes aſinorum, & ſicut fluxus equorum. flu- 
x1s eorum. Oola Seſt abandonnèe paſſienement au coit 
avec ceux qui ont des membres dane, & dont la ſe- 
mence eſt comme la ſemence des chevaux. Vous pous 
riez certainement adoucir les mots fans gãter la pu- 
retè du texte; la langue hebraiqueſe permettait des 
expreſſions que la frangaiſe rẽprouve. 

Ainſi nous ne voudrions point que vous tra- 
duiſiſſiez les revelations du Prophète Ofee ſelon 
la lettre, mais ſelon Yeſprit. Lhebreu $'exprime 
ainſi à la verite , le Seigneur dit a Ofce (ch. 1.) 
prenez une femme de fornication, & faites lui des fils 
de fornication , filios fornicationum, ſelon la vulgate. 
Vous avez traduit ces mots par, fils de putain, cela 
eſt trop groſſier, & vous deviez dire enfans de la 
debauche, enfans du crime. | 211 

Enfuite, lorſqu'au chap. 3. le Seigneur lui or- 
donne encor de prendre une femme adultere, & 
que le Prophete dit, fodi eam pro quindecim argenteis, 
S coro hordei, je la care{/ai pour quinze drachmes & 
un ſeptier d'orge. Vous rendez ce mot fodi par le 
terme déshonnète qui lui repond, Gardez - vous 
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de jamais tomber dans ces indècence. 
Le commentaire ſur le nouveau Teſtament au- 

quel vous travaillez, a d'autres inconvenients, Cet- 


te entrepriſe eſt d'un extreme difficulte ; elle exi- 
„ 85 bien plus de connaiſſances qu'on ne croit. 
* 


les meme des Simon, des Fabricius, des 
Cotellier, des Caves, des Greaves, des Gra- 


be, ne ſuffiſent pas, Il faut comparer tout ce 


qui peut nous reſter des cinquante Evangiles né- 
gliges ou rejettés avec les quatre regus. 11 eſt 
très · difficile de decider \ leſquels furent &crits les 
premiers. Une. connaiſſance aprofondie du Ta- 
muld eſt abſolument neceſſaire, On y rencontre 
quelques traits de lumière, mais elles diſparaiſſent 


| bientot , & la nuit redouble. Les Juifs ne don- 


nent point a Marie le meme. Epoux que lui don- 
nent les Evangiles, ils ne font point naitre Je- 
ſas ſous Herode ; Varrivee des Mages, leur &- 
toile, le maſſacre des Innocens ne ſe liſent 
dans aucun Auteur Juif , pas mEme chez Flavian 
Joſephe, parent de Mariane femme d'Herode. 
Le Sepher » Toldos Jeſchut eſt trop rempli de fa- 
bles abſurdes pour qu'on y puiſſe bien diſcerner 
le peu de verices hiſtoriques qu'il peut contenir. 
Dans nos Evangiles il ſe trouve malheureuſe- 
ment des contradictions qu'il ſemble impoſſible à 
Teſprit humain de concilier. Telles ſont les deux 
genealogies de | Jeſus, lune par Matthieu & Pau- 
tre par Luc. Perſonne n'a jamais pu | juſqu'a 
preſent trouver un fil pour ſortir de ce labirin- 
the; & Paſcal a été reduit à dire ſeulement, 
cela ne S'eſt pas fait de concert, Non fans dou- 
te, ils ne ſe ſont pas concertes, mais il faut voir 
comment on peut les rapprocher. 


Le commencement de Luc n'eſt pas moins em- 
15 N þas 
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baraſſant. Il eſt conſtant qu'il n'y eut qu un ſeul 
denombrement des citoyens romains ſous A £ 
te; & il eſt averè que ceux qui en on? ſupoſe 
deux, ſe ſont trompes. Il eſt encor avere par 
Phiſtoire & par les medailles que Cirenius on 

irinius n'ttoit point Gouverneur de Sirje quand 
eſus naquit , & que la Sirie etait gouvernee par 
Quintilius Varus. Cependant voici comme Luc 
sexprime, dans ces jours mana un edit de Ceſar 
Auguſte . qu'il fut fait un denombrement de tout I U- 
nivers. Ce fut le premier denombrement , lequel fut 
fait par Cirinius, on Quirinius preſident de Judbe. 
Et comme chacun allait ſe faire enregiſtrer dans fe 
Ville; Foſeph monta de la Ville de Galilte Naza- 
reth à la Cite de David Bethlzem en Fudte, parce 
qu'il etait de la maiſon & de la famille de David. 

Nous avouons qu'il n'y a preſque pas un mot 
dans ce recit qui ne ſemble d'abord une erreur 
groſſiere. II faut lire St. Juſtin , St. Irene, St. 
Ambroiſe , St. Cirille , Flavian Joſephe , Her- 
yard , Perizonius, Caſaubon , Grotius, le Clerc, 
pour ſe tirer de cette difficulte; & quand on les 
a lus, la difficultè augmente. 

Lie chapitre 21 de Luc vous jette dans de plus 
grandes perplexites. Il ſemble predire la fin du 
monde pour la generation qui exiſtait alors. Il y eſt 
dit expreſſement, que le fils de Phomme viendra 
dans une nuee avec une grande puiſſance & une gran- 
de majeſte. St. Paul & St. Pierre annoncent clai- 
rement la fin du monde pour le temps on ils vivent. 

Nous avons plus de cinquante explications de 
ces paſſages leſquelles n'expliquent rien du' tout, 
ous n'entendrez jamais St. Paul, fi vous ne 
liſez tout ce que les Rabins ont dit de lui, & 
ſi vous ne conferez les actes de Thecle avec ceux 
des Apòtres. Vous * aucune connaiſſance 
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du premier ſiecle de I'Egliſe ſi vous ne liſez Je 
Paſteur d'Hermas, les Recognitions de Clement , 
les Conſtitutions Apoſtoliques, & tous les ouvra- 
ges de ce tems-1a , Ecrits ſous des noms ſupoſcs. 
Vous verrez dans les ſiécles ſuivants une foule 
de dogmes tous detruits les uns par les autres. 
Il eſt tres- difficile de demeler comment le Plato- 
niſme ſe fondit peu · à - peu dans le Chriſtianiſme. 
Vous ne trouvez plus qu'un cahos de diſputes que 
dix - ſept cents ans n'ont pu debrouiller. Ah! Nö- 
tre frere une bonne action vaut mieux que toutes 
ces recherches. Soyons doux, modeſtes, patients, 


bienfaiſants, hee plus dans les cloaques 
e 


de la theologie ons nous dans les eaux pures 
de la raiſon & de la vertu. 

Nous n'avons plus qu'un mot à vous dire. Vous 
yantez avec juſtice des exemples de bienfaiſance que 
les Anglais ont donnez, & des ſouſcriptions qu'ils 
ont ouvertes en faveur de leurs ennemis memes : 
mais les Anglais pretendent qu'ils ne ſe ſont portes 
2 ces actes d'hamanite que depuis les livres des 
Shaftsburi, des Bolingbrokes, des Colins, &c. Ils 
avouent qu'il n'y eut aucune action genereuſe de 
cette nature dans le tems que Cromwell prechait le 
fanatiſme le fer à la main, aucune lorſque Jaques 
ler. Ecrivait ſar la controverſe, aucune quand le 
Tiran Henri VIII. faiſait le théologien: ils diſent 
que le 'Theiſme ſeal a rendu la nation bĩenfaiſante. 
Vous pourez tirer un grand parti de ces aveux, 
en montrant que c'eſt Padoration d'un Dieu qui ell 
la ſource de tout bien, & que les diſputes ſur le dog- 
me ſont la ſource de tout mal. Retranchez de la morale 
de Jeſu les fadaiſes theologiques, elle reſtera divine; 
C eſt un diamant qu'on a couvert de fange & d'ordure. 

Nous vous ſouhairons la moderation & la paix. 
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